
LA H O U I L L E B L A N C H E 819 

de Saint-Louis (Missouri). On établit souvent la caisse du 
four en doubles parois entre lesquelles circule une grande 
masse d'eau froide. Ces fours fonctionnent actuellement 
dans les usines de « Omaha and Grant Smelting and Refi-
nig Company », à Omaha , état de Nebraska (Amérique) et 
dans l'usine de Por t -P i r i e (Australie du Sud) . 

En ce qui concerne les méthodes électrochimiques appli­
quées au raffinage du plomb d'œuvre, on est en droit de 
leur demander des résultats d'une réalisation plus complète 
que ceux qu'on obtient par voie sèche. On vient de voir que 
cette opération sépare en grande partie les éléments étran­
gers au plomb, mais cette séparation ne va jamais sans la 
formation d'oxydes de plomb qui se combinent aux corps à 
éliminer en donnant lieu à des masses plombeuses suscep­
tibles de constituer une perte allant jusqu'à 10 ou i5 
pour ioo du poids de plomb à raffiner suivant la composi­
tion de ce p lomb. Donc l'électrochimie devra laisser un 
plomb argentifère exempt de tous ces corps lorsqu'ils ne 
sont pas en suffisante quanti té pour que leur extraction soit 
rémunératrice. Le rendement par 24 heures devra être au 
moins égal à celui de la voie sèche, et la dépense du procédé 
devra être moindre, d'une manière générale, que celle pro­
duite par les appareils actuels. 

Nous avons vu que des procédés électrochimiques ont été 
essayés sur des minerais riches en argent. Mais en ce qui 
concerne l 'épuration du plomb d'oeuvre, où en est la ques­
tion à cet instant. Existe-t-il des essais où un travail établi 
sur des appareils industriels ? 

Nous ne pouvons répondre à ces diverses questions, 
n'ayant aucune donnée sur cet intéressant sujet. Pour les 
mêmes raisons que nous avons vues, en ce qui concerne les 
appareils du grillage et de la réduction, nous ne dirons rien 
sur le rendement du four de raffinage, les éléments d'appré­
ciation manquent en totalité. Il est vraiment regrettable de 
constater de telles lacunes dans une usine comme celle de 
Pontgibaud ; c'est un exemple à ne pas suivre. 

(A suivre), C . BROUZET, 

Métallurgiste, Ingénieur civil E,~C.~P. 

L E M O I S H Y D R O - É L E C T R I Q U E 

en France et à l'Etranger 

I N F O R M A T I O N S D I V E R S E S 

C o m m i s s i o n d e s e s s a i s d e t u r b i n e s 

Le Syndicat des Forces hydrauliques, croyant utile aux inté­
rêts qu'il représente de poursuivre la réalisation des voeux émis 
par le Congrès de la Hou i l l e b lanche, s'est proposé de deman­
der à une Commiss ion technique l 'étude et la proposi t ion des 
procédés à adopter en vue de faciliter et de normaliser autant 
que possible les essais des turbines hydrau l iques . 
^ L objet des travaux de cette Commiss ion est, dans l 'esprit du 
Syndicat, de résumer, sur ce point , l'état actuel de la science 
hydraulique et mécanique , d ' ind iquer les disposit ions maté­
rielles et les coefficients de calculs les plus convenables à adop­
ter, selon les divers cas qui se présentent dans la réalité, enfin 
de formuler les garanties qui peuvent être prat iquement récla­
mées et consenties dans les contrats relatifs à la construction 
«es turbines. La tendance est aussi de rédui re autant que pos­
sible les frais et l 'exagération des essais en fournissant aux 
intéressés des types de contra t et des bases d 'appréciat ion sim­
ples et précis. 

Le Congrès a indiqué les services que pourra ient rendre à 
Pindustr ie hydrau l ique les associations de propriétaires d'ap­
pareils à vapeur si elles ajoutaient cette nouvelle spécialité à 
leurs opérat ions actuelles, en mettant à la disposition de leur 
clientèle et du public un personnel compétent, muni des appa­
reils appropr iés . Ces associations, comme Ta pensé le Syndi ­
cat, se t iennent toutes prêtes à apporter ce nouveau concours à 
tous les industriels qui jugeront utile de le leur demander . 

Cette Commiss ion technique des Essais de Turb ines est 
ainsi composée : 

Président : Ch. Pinat, président du Syndicat des Forces 
hydrau l iques . 

Membres ; R. de la B r o s s e , ingénieur en chef des Ponis et 
Chaussées, à G r e n o b l e ; A. Râteau, professeur à l 'Ecole supé­
rieure des Mines, Paris ; Perot , directeur du laboratoire d'essais 
au Conservatoi re national des Arts et Métiers ; Bécard , chef 
des essais de matériaux à l 'Ecole Centrale, Par is ; L. Ribourt et 
G. Forgue , professeurs à l 'Ecole Centrale des Arts et M a n u ­
factures ; E . - F . Côte , professeur à l 'Ecole Centrale lyonna ise ; 
Malo^ président de l 'Association lyonnaise des Propriétaires 
d 'Appareils à vapeur ; Des juzeur , directeur, et Magenties , ingé­
nieur de cette Associa t ion; Compère , directeur de l 'Association 
paris ienne des Propr ié ta i res d 'Appareils à v apeu r ; Waîther-
Meunier , directeur de l 'Association nancéennc de Propriétaires 
d'Appareils à vapeur ; P o u q u e t , directeur de l 'Association de 
B o r d e a u x ; B l a n c h e t , industr iel à R ives ; G. Coutagne, ancien 
élève de l 'Ecole Po ly techn ique , docteur ès-sciences, industriel 
à Lyon ; Crolard, ingénieur des Arts et Manufactures, indus­
triel à Annecy ; Médebfel le , ingénieur des A n s et Manufactures, 
industr iel à Lourdes ; P . Séjournet , directeur de la Société 
Elect ro-métal lurgique française à La Praz . 

P lus ieurs réunions ont eu lieu au siège social du Syndicat 
des Forces hydraul iques , 90, rue de la Victoire, à Pa r i s ; nous 
y reviendrons ul tér ieurement . Dans notre prochain numéro , 
nous publ ierons le très intéressant mémoire communiqué à la 
Commiss ion par M. L. Ribourt sur les résultats pratiques obte­
nus par sa méthode et ses appareils de mesure pour turbines 
hydrau l iques . 

C o u p d ' œ i l r é t r o s p e c t i f s u r l e C o n g r è s d u 
S u d - O u e s t N a v i g a b l e d e T o u l o u s e 

La Revue, dans ses numéros de juin, juillet et septembre 
a déjà donné six des conférences qui ont été faites au 2e Con­
grès du Sud-Ouest Navigable tenu à Tou louse en mai et juin 
de rn i e r s ; il va sans dire qu' i l ne s'agit là que des travaux 
intéressant plus ou moins directement la Houi l le blanche, car 
c'était avant tout un congrès de Navigateurs et la grande 
majorité des conférences ont porte sur l 'amélioration et le 
développement des voies navigables. Mais en même temps, 
comme il se réunissai t dans un milieu où les questions fores­
tières sont depuis longtemps très étudiées, ce fut encore, écrit 
M. L.-A. Fahre , inspecteur des Eaux et Forêts , « un véritable 
congrès forestier que les Navigateurs , soucieux de la restau­
ration par le boisement, des « sources » de la Garonne, réunis­
saient cette année. » Aux précédentes conférences il est donc 
venu s'en ajouter de nombreuses sur le reboisement et les 
quest ions annexes et c'est de celles-ci que nous avons le plus 
entretenu nos lecteurs. Nous y reviendrons encore et publ ierons 
prochainement des études qui nous sont annoncées par des 
auteurs spécialement compétents , sur la puissance hydraul ique 
du versant français des Pyrénées . 

Développement de la navigation fluviale, régularisation du 
régime des rivières par le reboisement de leurs bassins, amé­
nagement des forces h y d r a u l i q u e s sont, pour la plus grande 
partie de notre territoire, des termes d'un même problème : 
le progrès de notre industr ie nat ionale, et tout ce qui touche 
aux deux premiers ne saurait nous laisser indifférents. On 
nous permettra donc de revenir sommairement sur les diverses 
questions traitées à ce congrès pour essayer d'en extraire ce 
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qui peut nous aider à solu t ionner , de ce problème général , le 
terme qui nous incombe à nous hydraul ic iens . 

En quelques mots voici d 'abord le but que s'est proposé 
d'atteindre ^ASSOCIATION DU S U D - O U E S T NAVIGABLE : Elle s'est 

consti tuée, dit M. S. GUÉNOT, le dis t ingué secrétaire général 
de la Société de géographie de T o u l o u s e (( à la suite d 'un 
mouvement d 'opinion réclamant des t ranspor ts à bon marché, 
pour mettre en valeur les ressources du pays, développer la 
product ion , les échanges et, par suite, la richesse publ ique , 
lutter contre la concurrence étrangère et amener dans nos ports 
les matières pondéreuses dont la pénur ie constitue notre 
mar ine marchande en état d'infériorité vis-à-vis des autres 
mar ines . 

« Il y avait une autre raison de s 'uni r : il fallait enfin 
défendre les intérêts de la région du Sud-Oues t , menacés par 
la générosité vraiment extraordinaire témoignée de tout temps 
à d'autres parties de la France au détr iment des contr ibuables 
du Midi. 

« Dans les vingt-cinq dernières années seulement, 1 2 0 mil l ions 
ont été consacrés à l 'approfondissement de la Seine, 65 mill ions 
à la régularisat ion du cours du Rhône , sans compter les 
mil l ions affectés l ibéralement aux travaux neufs et aux réfec­
tions des canaux du Nord-Es t . De ce chef, on a dépensé plus 
de 2 mil l iards. Je dis bien : Deux milliards. 

ce II y aurait là une très curieuse étude à faire sur le délais­
sement en quelque sorte systématique du Sud-Ouest, en ce 
qui a trait aux travaux publics effectués dans les cours d'eau, 
et la prodigali té des dépenses faites dans le Nord et l 'Est , 
pendant tout le siècle dernier . 

ce Et c'est dans ces condit ions qu 'un nouveau projet, connu 
sous le nom de projet Baudin, visant un ensemble de travaux 
publics à exécuter dont le devis s'élevait à 700 mil l ions, 
attribuait tout juste au Sud-Oues t , c 'est-à-dire au quar t du 
pays, la somme de 20 mil l ions , c'est-à-dire un trentième. Un 
semblable déni de justice ne pouvait dure r indéfiniment. 

<( Quand le Sud-Ouest navigable ne réussirait qu'à obtenir 
une plus équitable répart i t ion des charges et des avantages 
publics , il justifierait amplement sa création. » 

E t voici maintenant in-extenso les articles du programme 
du Congrès de Tou louse , dont le bureau était ainsi composé : 

M M . SIRVËN, ancien maire de Tou louse , président] FEUGA, 
adjoint au maire de Tou louse , vice-président ; MÉRIGNHAC, 
professeur à la Faculté de droit , secrétaire général ; FOIGNF, 
négociant, secrétaire général adjoint-, GUÉNOT, secrétaire géné­
ral adjoint-, V"AUDEIN (commandant) , secrétaire ; SALES, profes­
seur, secrétaire ; PRIVÂT (P . -Ed . ) , membre de la Chambre de 
commerce, trésorier. 

Programme : 1 . — Reboisement de la région montagneuse 
et des plateaux. 

2. — Approfondissement de tous les canaux du S u d - O u e s t 
jusqu'à 2 mètres 20 , correspondant à une calaison de 1 mètre 80 • 
approfondissement des rivières au mieux et leur régularisation ; 
élargissement uniforme jusqu'à 6 mètres de toutes les écluses 
du bassin ; al longement de ces écluses, conformément à la loi 
du 5 août 1 8 7 9 (38 r a 5o de longueur utile), avec prière au 
Gouvernement d 'examiner s'il y aurait intérêt à leur donner 
une longueur suffisante pour que les torpil leurs et les sous-
marins puissent être écluses. 

3. — Abaissement du seuil des écluses de Castets, de façon 
à en permettre l'accès en toute saison et à basse mer ; exécution 
des travaux nécessaires pour assurer cet accès ; amélioration 
des passes de la Garonne entre Castets et Bordeaux, de manière 
à présenter un tirant d'eau d'au moins 2 mètres, en toute 
saison et à basse mer. ' 

4. — Création de points de contact mult iples entre les voies 
ferrées et les voies navigables et aménagement de l 'outillage 
de ces points de contact, avec établissement, le cas échéant, 
de tarifs communs . ' 

5. —. Etablissement par de sérieux dragages d'un tirant 

d'eau de 1 mètre, entre le port de Pascaud et Castets, et 
améliorat ion de la Baise et du Lot. 

6. — Reconstruct ion de tous les ponts du canal du Midi 
et du canal latéral qui ne présentent pas le t i rant d'air néces­
saire de 3 mètres 7 0 (Loi du 5 août 1 8 7 9 ) . 

7 . —• Redressement et élargissement des courbes du canal 
du Midi et du canal latéral. 

8. — Améliorat ion de la traversée de T o u l o u s e . 
9 . — Mise du canal du Midi et du canal latéral à deux voies 

sut toute leur longueur (Loi du 5 août 1 8 7 9 ) . 
1 0 . — Alimenta t ion du canal du Midi. 
u . — Mise du canal du Midi et de l 'embranchement de 

La Nouvelle au profil du canal latéral . 
12. — Mise en communica t ion du canal à C a u m o n t (Lot-et-

Garonne) avec la Garonne , au moyen d'écluses. 
13. — Etude des mesures à prendre pour affranchir la 

batellerie de la gêne et des frais résul tant de la circulation 
d'eau excessive et inut i le à la navigat ion dans les canaux du 
Midi. 

14. — Cons t ruc t ion à bref délai d 'un canal entre la Garonne 
et la Loire , entre la Garonne et PAdour , et d 'un canal latéral 
au Rhône entre Lyon et Arles . 

15. — Concession par l 'Eta t , sous condi t ions et garanties 
à dé te rminer , à des individual i tés : municipal i tés , départe­
ments , chambres de commerce , syndicats , sociétés privées, 
de la construct ion et de l 'exploitat ion des canaux^ travaux de 
port , halage de bateaux et autres travaux reconnus nécessaires. 

16. — Organisat ion de l 'hypothèque fluviale. 

Les très nombreuses conférences, 80 env i ron , développées sur 
ces divers articles ont about i à l 'adopt ion de 28 vœux dont 21 
concernant les quest ions de navigat ion fluviale. Parmi ceux-ci 
en voici t rois qui sont par t icul ièrement intéressants, les deux 
premiers au point de vue des intérêts généraux du pays, l'autre 
sous le rappor t des appl icat ions de la houi l le b lanche, 

Huitième Vœu présenté par M . ESTIEK, conseiller général 
des B o u c h e s - d u - R h ô n e : 

ce Le Congrès de T o u l o u s e , bien que réuni pour étudier spé­
cialement le p r o g r a m m e des revendicat ions du Sud-Ouest navi­
gable, est imant que tous les intérêts économiques du pays sont 
solidaires, reconnaî t que les grandes amél iora t ions dans les voies 
commerciales effectuées à l 'é tranger dé tournen t et menacent de 
dé tourner plus amplement encore de la France le trafic d'une 
grande partie de la Médi terranée et de l 'Or ien t avec le conti­
nent eu ropéen . En conséquence , il affirme la nécessité de relier 
le port de Marsei l le à noire réseau de voies de navigation inté­
r ieure et r ecommande aux pouvoi rs publ ics le canal de Mar­
seille au Rhône comme une œuvre d ' intérêt national que le 
Pa r l emen t doit so lu t ionner d 'urgence ». 

Quatorzième Vœu présenté par M M . P . - A , DELBOY, prési­
dent de la Commiss ion des canaux et rivières navigables; Léon 
FOÏGNE, secrétaire général adjoint du Comi té de Toulouse ; Ch. 
CHAPAT, membre de la Chambre de commerce de Lot-et-Ga­
ronne ; DEBOUCHAUD, président de la C h a m b r e de commerce 
d 'Angoulême .et du Comi t é des Deux-Charentes ; § 

« 1" Le Congrès renouvel le le vœu de l 'exécution à bref délai 
du canal de jonct ion des bassins de la G a r o n n e et de la Loire 
comme l igne principale, conformément à la loi du 5 août 1 8 7 9 . 

« 2 0 Le Congrès expr ime le vœu que, pour les études et 1 exé­
cut ion , l 'Etat p rovoque le concours financier des départements, 
c o m m u n e s , Chambres de commerce intéressées », Etc . 

Dix-huitième Vœu présenté par M. T . -Luc ien AUTESSEIÎRE, 

vice-président du Comité de C a h o r s . , 
« Cons idéran t qu ' i l y a vingt ans la rivière du Lot, canalisée 

depuis très long temps , avait un mouvemen t de batellerie oe 
2 0 0 . 0 0 0 tonnes , mouvement q u i a d isparu depuis l'ouverture, 
du chemin de fer dans la vallée, faute d 'un entretien suffisant, 

ce La Chambre de C o m m e r c e du Lot demande au Congres 

l 'adopt ion du vœu suivant : 
« Le Congrès du Sud-Ouest navigable émet le vœu q u e : 
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« La concession demandée aux pouvoirs publ ics par la 
Chambre de commerce du Lot, concernant la reconst i tut ion de 
la navigabilité du Lot par la traction électrique, avec adjonc­
tion d'éclairage et de t ransport d 'énergie électr ique, soit accor­
dée le plus tôt possible, ce qu i permettra de ramener dans cette 
région une activité industr ie l le d isparue , qui redonnera une 
ère nouvelle de prospérité et de fortune ». 

En ce qui concerne les quest ions forestières traitées à ce 
Congrès nous avons déjà reproduit , à la suite de l'article de 
M. GUENOT (n° 7, juillet, page 192) le texte des proposi t ions de 
réformes législatives réclamées par les forestiers; elles ont fait 
l'objet du 22 e v œ u . 

Mais voici le voeu qui nous intéresse le plus , puisqu' i l a trait 
spécialement à la Houi l le b lanche : 

Vingt-sixième Vœu, présenté par M. JUPPONT, ingénieur des 
Arts et manufac tures . 

« Que la législation relative à l'utilisation des grandes 
chutes d'eau concilie les droits des riverains, tels quils 
résultent de ïarticle 644 du Gode civil, avec les besoins de 
stabilité et de liberté qui sont nécessaires au développement 
de F industrie ; 

« Que, sans préjuger de la suite qui pour ra être donnée aux 
projets faisant l 'objet des protocoles signés à Par is , le 3o avril 
1894, par les délégués des gouvernements espagnol et français, 
lesdits gouvernements «oient invités à faciliter, par tous les 
moyens possibles, les entreprises destinées à ré tab l i ssement des 
chemins de fer ou de t ramways électr iques à travers les Pyré­
nées, et demandent , en out re , l 'abrogat ion des lois et décrets 
qui peuvent s 'opposer au libre t ranspor t d 'une nation dans 
Pautre de l 'énergie é lectr ique destinée à la traction sur lesdites 
voies ferrées ; 

« Que les Pouvo i r s publ ics légifèrent le p lus rapidement pos­
sible sur la reconnaissance d 'ut i l i té publ ique des dis t r ibut ions 
d'énergie, ainsi que le t ranspor t des matières qui sont des 
annexes directes des exploi tat ions reconnues d'utilité publ ique 
ou concédées par l 'Etat ; 

« Que VIndustrie privée, cVaccord avec les Pouvoirs pu­
blics, les Sociétés savantes et industrielles, ainsi que les 
Universités de la région, organisent le plus tôt possible un 
Congrès international de la houille blanche. » 

Tout ceci mont re que le Sud-Oues t tend à développer d 'une 
manière intensive sa vie industr ie l le et commerciale et il est 
hors de doute qu 'avant peu la région pyrénéenne, avec ses forces 
hydrauliques, ses canaux et ses richesses minéra les deviendra, 
comme le disent les Amér ica ins , le « home par excellence » de 
indus t r ie é lec t rométa l lurgique . 

Mais revenons aux ques t ions hydrologiques et forestières 
que des conférences fort instructives ont replacé au premier 
plan de l 'actual i té . A la suite des travaux que nous avons 
publiés dans les n ° s précités, il convient de donner un aperçu 
succinct des faits mis en évidence par les mémoires se rappor­
tant à l'étude du régime hydro log ique des cours d 'eau. Et pour 
cela, nous ne saur ions mieux faire que de reproduire les résu­
més si clairs que M. FABRE a donnés de ces conférences, dans la 
Revue des Eaux et Forêts des Ï 5 août et i e r septembre 1903. 

Action des forêts sur les masses d'air avoisinantes, par 
M. E . HENRY, professeur à l 'Ecole nat ionale forestière. 

« Après avoir sommai remen t exposé l 'ensemble des recher­
ches poursuivies jusqu ' ic i , p r inc ipa lement en Russie , sur 
l'assèchement des sols forestiers de plaine par la végétation 
forestière, l 'auteur rapporte les expériences personnelles qu' i l a 
organisées dans la forêt de M o n d o n (Meurthe-et-Moselle) . Les 
^avaux antérieurs avaient por té à peu près exclusivement sur 
^ r é g i o n s xéro-cl imat iques , il était uti le de les étendre à une 
r égion pluvieuse telle que la Lorra ine . Les résultats obtenus 
concordent par tout et prouvent qu 'en région de plaine la forêt 
caisse sensiblement le niveau de la nappe phréat ique superf­
icielle. C'est une action éminemmen t biologique. Elle était 

constatée depuis longtemps par les aéronautes au-dessus des 
grands massifs forestiers. 

« On doit donc admettre que les masses d'air qui surplombent 
ou avoisinent immédiatement ces massifs sont plus ou moins 
saturées par la vapeur d'eau transpirée par les forêts; que les 
courants aériens peuvent réemployer cette vapeur dans une 
certaine mesure , en précipitat ions sur les écrans montagneux 
voisins. 

« Il est dès lors intéressant et utile de rechercher quelle peut 
être Finfluencemétéorologique des 600.000 hectares de pineraies 
landaises interposées entre l 'Océan et les Pyrénées, sur la tra­
jectoire des vents dominants de Nord-Oues t , et artificiellement 
créés depuis moins d 'un siècle ». 

L'Influence des forêts des Landes sur le régime pluvio-
métrique du versant nord des Pyrénées, par M. E . MAR­

CHAND, Directeur de l 'Observatoire national du Pic du Midi. 
n L 'auteur soumet au calcul : i<> les données physiologiques 

fournies par M . le professeur Henry sur la quant i té de vapeur 
d'eau exhalée par les 600.000 hectares de pineraies landaises ; 
2 0 les éléments météorologiques tirés de l'action du courant 
a tmosphér ique dominan t venu de l 'Océan, qui franchit la région 
landaise et va condenser ses eaux sur les plateaux sous-pyré­
néens et les versants des Pyrénées Centrales. 

et Le résultat est que le courant se charge, dans sa trajectoire 
sur les pineraies, de quanti tés de vapeur d'eau sensiblement 
constantes. Les condensat ions prémontagneuses ou monta­
gneuses ne sont pas accrues proport ionnel lement à la masse 
originelle de cette vapeur apportée par le courant océanique. 
Chaque pluie est un peu augmentée. L'effet est donc plus 
régularisateur qu'amplificateur. Les modifications du régime 
météorologique touchent sur tout l 'agriculture, qui bénéficie 
des pluies modérées et fréquentes ; elles n'influent sensiblement 
pas sur les pluies torrentiel les qui déterminent les inonda­
tions ». 

UEnfouissement des eaux souterraines. — Le Reboise­
ment obligatoire. — L'Exploration souterraine des 
Pyrénées, par M, E . - A . MARTEL, Secrétaire général de la 
Société de spéléologie, col laborateur à la Carte géologique de 
France . 

« Les travaux d 'hydrologie et de topographie souterraines 
établissent partout que l'infiltration des eaux superficielles dans 
le sol est d 'autant plus rapide que ce dernier est moins revêtu 
d ' h u m u s ; on sait, d 'autre part, que la couverture forestière 
élabore cet h u m u s spontanément et plus vite que toute autre 
couverture du sol. Le reboisement des sols dénudés , à ruissel­
lement, s ' impose donc, comme le moyen le plus économique, 
le p lus efficace de ralentir ce filtrage permanent et progressif, 
de permettre une plus grande util isation des eaux superfi­
cielles. 

« Au point de vue de l 'hygiène publ ique , les dangers de la 
contaminat ion des eaux qui s'enfouissent trop rapidement sur 
des sols imparfai tement feutrés ne sont p lus en discussion. 

<( E n pr inc ipe , le boisement de tous les sols calcaires dénu­
dés doit être déclaré obligatoire. 

« L'étude souterraine des Pyrénées n'est qu 'ébauchée. L 'au­
teur en fait le très intéressant h is tor ique. Un champ d'action 
immense s'offre aux entreprises des spéléologues d 'un bout à 
l 'autre de la chaîne, pour exhumer ses cavernes, sa vie souter­
raine, d 'un repos « fossile » t rop prolongé, inuti le, quand il 
n'est pas plein de dangers, pour l 'homme 

Cette étude de l'influence des forêts sur le régime des eaux 
montre toute l ' importance qui s 'attache aux quest ions de 
reboisement et de dénudat ion de nos bassins montagneux. E t si 
elles préoccupent à un si haut point les navigateurs, combien ne 
doivent-elles pas nous intéresser nous-mêmes? Suivant l 'heu­
reuse expression de l 'un des plus bri l lants conférenciers de ce 
congrès^ M. Maurice SCHWOB « l 'aménagement rationnel des 
eaux par le boisement du sol » doit être une œuvre à laquelle 
tous ceux qui s 'occupent de houil le blanche ne peuvent man­
quer de fournir leur col laborat ion, 
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« Dans certains milieux, et encore au jourd 'hu i , dit M. Fabre , 

on relègue volontiers au dernier plan de nos préoccupat ions 

économiques « ridée forestière )) que les forestiers français ont 

fait naître il y a 40 ans et qui n'a pas cessé de se d é v e l o p p e r . . . 

ai l leurs et plus vite qu 'en France . C'est ainsi que, parmi les 

hautes notabilités administrat ives , groupées dans diverses Com­

missions mixtes instituées récemment auprès des ministères des 

Travaux publics ou de l 'Agricul ture pour s'occuper des ques­

t ions hydraul iques , on peut être surpris de ne voir figurer 

aucun représentant du service des Eaux et Forêts . 

« Le Congrès de Tou louse donne l 'essor à cette « idée » qui 

franchira certainement le cadre restreint du Sud-Ouest Navi ­

gable pour s ' imposer à l 'avenir dans les conceptions intéressant 

nos grands travaux publ ics : vires acquirit... A cet égard, des 

symptômes qui n'étaient que hasardés à Bordeaux, se sont nette­

ment manifestés à T o u l o u s e . Des membres du Par lement , des 

techniciens de la navigation fluviale, des ingénieurs , que l'inter­

vention des forestiers dans les quest ions naut iques paraissait 

surprendre lors de la première réunion , témoignèrent , à diverses 

reprises , de l ' intérêt qu ' i ls prena ient aux discussions des 

quest ions forestières du Congrès de Tou louse . 

« L'effort scientifique qui vient de se donner en Gascogne est 

le prélude entre tous les clients de l 'eau, d 'une union plus 

étroite, en vue d 'un usage meil leur et progressif d 'une des 

richesses naturelles dont notre sol est le mieux doué . 

« Dans nos régions de* vents d 'ouest mar ins , l 'homme, par 

le boisement ou la dénudat ion des montagnes , est le maître 

incontestable des sources de Peau. » 

Tel les sont, résumées à notre point de vue, les grandes 

lignes des travaux du Congrès de T o u l o u s e . Nous reviendrons 

sur ces travaux, en ce qu' i ls ont de commun avec l 'aménage­

ment et l 'uti l isation des forces hydraul iques , chaque fois que 

l 'occasion s'en présentera. 

E . - F . C Ô T E . 

Nous apprenons la création à S a i n t - O u e n , sur les bords de 
la Seine, d 'une usine électrique mons t re de 60 .000 chevaux, 
qui présentera la par t icular i té intéressante de produi re l 'énergie 
par des turbines à vapeur , système Brown Boveri Parsons , 
d 'une puissance inusitée ( j .Soo à 9 . 0 0 0 chevaux). 

L'exécution de la première partie de cette installat ion, soit 
4 turbines d'une puissance totale d 'environ 3o.ooo chevaux, 
ainsi que les machines électriques correspondantes , a été confiée 
à la Compagnie Elec t ro-mécanique . 

A C A D E M I E D E S S C I E N C E S 

Séance du 3 août igo3. 

Sur un carbure double de c h r o m e et de tungstène . — Note 

de MM. Henr i MOISSAN et A. KOUZNETZOW. 

On ne connaî t jusqu ' ic i qu 'un très petit n o m b r e de carbures 
doubles métal l iques . MM. Carno t et Goûtai ont indiqué l 'existence 
de plusieurs de ces composés dans les fer rochromes et dans les 
aciers. MM, Moissan et K o u z n e t z o w on t p réparé , par différents 
procédés , un carbure double de c h r o m e et de tungs tène de formule 
T u - C , 3 C r 3 C 2 , Ce ca rbure double est comparab le aux composés 
analogues indiqués par MM, Carnot et Goûta i dans les produi t s 
s idérurg iques . C'est u n carbure t rès s table , ina t t aquab le par les 
acides et par les pr inc ipaux réactifs et r e m a r q u a b l e par sa très 
g rande dure té . Ce fait a m è n e ces savants à penser que Vaddition 
de tungstène aux aciers chromés pourrait peut-être donner naissance 
à ce composé et produire en même temps dans ces aciers des pro­
priétés nouvelles et spéciales. 

Voici Tune des mé thodes employées p a r M M . Moissan et Kouz­
netzow pour préparer ce ca rbure doub le : On chauffe au four 
électr ique, dans un creuset de cha rbon , u n mélange de 100 g r a m m e s 
de sesquioxyde de c h r o m e , 45 g rammes d 'acide tungst ique, et 
3o g rammes de coke de pé t ro le ou de c h a r b o n de sucre, La durée 
de la chauffe est de 5 minu tes , avec un couran t de 400 a m p è r e s 
sous 75 vol ts . On obt ient ainsi u n culot d 'aspect méta l l ique , h o m o ­
gène et bien fondu. Ce culot est pulvérisé, puis traité à chaud p a r 

l 'acide ch lo rhyd r ique ; on lave à l 'eau et l ' on fait digérer ensuite 
avec une solut ion a m m o n i a c a l e concen t r ée ; cet te p o u d r e est enfin 
lavée et séchée à Peau. 

Ce c a r b u r e doub le a u n e densi té de 8, 41 ; il se p résen te sous la 
forme de grains cr is ta l l ins gr is , d 'aspect mé ta l l ique , et très durs II 
raye en effet le quar tz avec la p lus g rande faci l i té ; sa poussière pro­
dui t sur la surface bien pol ie d 'un rubis t rès du r des stries profondes' 
il ne raye pas le d i a m a n t t e n d r e , 11 n 'est pas m a g n é t i q u e . 1 

Il est a t t a q u é par le ch lore gazeux vers 4 0 0 0 , et l en tement par le 
b rome à 5oo°. Il p résen te d 'a i l leurs u n e t rès g r a n d e stabilité et n'est 
a t t a q u é ni par l 'acide n i t r ique , ni par Pacide sulfurique, ni par les 
ac ides c h l o r h y d r i q u e ou f iuo rhydr ique . L 'eau régale n'a pas d'action 
sur lui et le mélange d 'ac ide n i t r ique et d 'acide fiuorhydrique ne 
l 'a l tère pas . La potasse et les ca rbona t e s alcal ins ne l 'a t taquent qu'avec 
l e n t e u r . Mais le ch lora te de po ta s s ium en fusion le t ransfoime rapi­
d e m e n t en un mé lange de c h r o m a t e et de tungs ta te alcalin. 

Différents dosages on t d o n n é la compos i t ion suivante : chrome 
5 i , n , t ungs t ène 39,80, c a r b o n e 9,09. 

S u r l e t é i é k i n e . — N o t e de M . L . TORRES p r é s e n t é e par 
M. A P P E L . 

Le téiékine est un appare i l des t iné à c o m m a n d e r de loin la ma­
n œ u v r e d 'une m a c h i n e au moyen d 'un t é l ég raphe avec ou sans fil, 

Il y a deux sor tes de té iék ine : le téiékine simple qui sert à 
c o m m a n d e r seu lement un m o u v e m e n t à un degré de liberté (par 
exemple celui d 'un levier qu i t o u r n e a u t o u r de son axe) ; le téiékine 
multiple qui sert à c o m m a n d e r p lus ieurs m o u v e m e n t s différents. 

Le p remie r est cons t i tué par u n appare i l té légraphique qui, à 
c h a q u e signal t r a n s m i s , fait avance r d 'un pas u n e aiguille qui 
t o u r n e sur u n cadran , c o m m e d a n s le té légraphe Breguet , et d'un 
se rvomoteur d o n t les m o u v e m e n t s sont c o m m a n d é s p a r cette aiguille. 
O n a r ecou r s à un s e r v o m o t e u r é lec t r ique , et le rôle de l'aiguille 
se l imite à en t r a îne r u n ou p lus ieurs balais , qu i glissent sans frot­
t e m e n t appréc iab le sur un d i sque ga rn i de plo ts ; la position de 
l 'aiguille d é t e r m i n e l ' é tab l i ssement ou l ' in te r rup t ion des contacts 
qui peuvent avo i r l ieu en t r e les bala is et les plots , et règle, par ce 
fait, la m a r c h e d u s e r v o m o t e u r . P a r exemple , l 'aiguille de l'appareil 
t é légraphique peu t c o m m a n d e r un s e r v o m o t e u r des t iné à manœuvrer 
la b a r r e du gouverna i l d 'un ba t eau . L 'a igui l le ser t elle-même de 
c o m m u t a t e u r ; elle doi t a d m e t t r e t rois pos i t ions , qui correspondent 
au r e p o s , à la m a r c h e en avant et à la m a r c h e en a r r i è re du moteur, 
Cela pe rme t t r a d ' a m e n e r c h a q u e fois le gouvernai l à la position 
vou lue . On peut , en c o m p l i q u a n t u n peu l 'apparei l , le faire servir 
soit à l 'or ienta t ion a rb i t ra i re du gouverna i l pa r r appor t au bateau» 
soit à la dé t e rmina t i on a rb i t r a i r e du r h u m b du ba teau . 

Le téiékine multiple ser t à m a n œ u v r e r p lus ieurs apparei ls A l t. A 2 t 

A 3 , e t c . , avec u n e seule l igne de té légraph ie sans fil. Pour faire 
que chaque signal agisse sur l ' appare i l auque l il est dest iné, et non 
pas sur u n au t r e , on me t à profi t la différence de durée de ces 
s ignaux, différence ana logue à celle qui exis te en t re les points et 
les t ra i t s du té légraphe M o r s e . A cet effet il y a u n appareil distri* 
buteur qu i envoie chaque t ra i t d a n s u n c i rcui t 1 et chaque point 
dans un circuit 2. E n passan t dans le c i rcui t 1, le courant fait 
avancer d 'un pas u n e aiguille C ' q u i sert de commuta t eu r . Le cou­
ran t du circui t 2 agi t chaque fois sur l 'un des apparei ls Ait A 2 , A 3, etc.; 
sur celui qu i est en c i rcui t q u a n d le c o u r a n t passe, et c'est préci­
sément l 'aiguille C qui , pa r sa p o s i t i o n , q u ' o n peu t régler arbitrai­
r e m e n t , dé te rminera l ' ent rée en c i rcu i t de tel appare i l qu'on voudra 
à l 'exclusion de tous les a u t r e s . 

Le distributeur c o m p r e n d : i ° u n e pièce M , d ' iner t ie relativement 
cons idé rab le , qu i p o r t e deux plots P, P t et t end à tourner autour 
d 'un axe , sous l 'act ion d 'un ressor t qu i la p o u s s e ; 20 d 'une pièce N» 
qui , dans sa pos i t ion n o r m a l e , e m p ê c h e la pièce M de tourner, et 
qu i por te u n plot p lequel peti t , dans cer ta ins cas , ent rer en contact 
soi t avec P , soit avec P l t T o u t signal reçu , po in t ou trait, agit sur 
un électro E qui déplace la pièce N et pe rme t le mouvement de la 
pièce M, ; e n t r a î n é e par le r e s s o r t ; dès que le couran t cesse, un 
ressor t an t agon i s t e de î ' é lec t ro E r a m è n e la pièce N , et, dans ce 
m o u v e m e n t de re tour , le p lo t p v ient en contac t soit avec P, soit 
avec Pt. Q u a n d le c o u r a n t passe pa r P , il agit sur le commutateur; 
q u a n d il passe pa r P 1 il agi t sur celui des appare i l s A qui se trouve 
en circuit ; dans les deux cas, il agit sur u n élect ro dont l'action remet 
les pièces M et N d a n s leur posi t ion n o r m a l e , p rê tes à recevoir un 
n o u v e a u s igna l . 

L ' au t eu r s ignale la possibi l i té de l ' app l ica t ion du téiékine à la 
m a n œ u v r e à d i s t ance d 'un t rès g r a n d n o m b r e d 'apparei ls . Nous 
avons cru in té ressan t d ' ana lyser ici cet te c o m m u n i c a t i o n , car cette 
invent ion ne sera i t -e l le pas aussi suscept ible de recevoir des appu* 
cat ions dans cer ta ins services des ins ta l la t ions hydro-électr iques r 
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Séance du ta août igo3. 

Stir le p a s s a g e du Rhin par la v a l l é e du D o u b s et la B r e s s e . — 

Note de M. le g é n é r a l DE LAMOTHE. 

,\ signaler ces conc lus ions in t é res san tes au po in t de vue de l 'histoire 
géologique de la rég ion compr i se en t r e la Bresse et l 'Alsace et don t 
voici le résumé : 

10 Le Rhin a, p e n d a n t u n e longue pé r iode , suivi les vallées du 
Doubs et de PAllaine en t re Délie et Dole ; il les a creusées sur une 
protondeur de 120 à i 3 o mè t re s , jusqu 'à i 5 à 20 mèt res au-dessus 
du thalweg actuel . 

La date de ce p h é n o m è n e peu t être faci lement précisée. Si les 
cailloutis d 'Azans, d o n t M . îe généra l de L a m o t h e a r econnu Piden-
dite avec ceux du Sundgau, sont r ée l l emen t con t empora in s des 
sables de T r é v o u x , c o m m e Pont supposé M M , Delafond et Depere t , 

o n doit admet t re que l 'écoulement du Rhin vers la Bresse avait déjà 
eu lieu pendant la pé r i ode de rembla i qu i c o r r e s p o n d à la format ion 
de ces sables. D 'au t re par t , M. Gutzwi l îe r a m o n t r é que , à l ' époque 
des cailloutis de Rheinfe lden-Monchenste in-Schonenbuch-Wenz-
weiler, le Rhin coulai t déjà d a n s la d i rec t ion du N o r d . 

Le passage du R h i n par la vallée du Doubs a donc eu lieu pendan t 
le Pliocène moyen et u n e par t ie du P l iocène s u p é r i e u r . 

•2» Pos té r ieurement à cet te époque , la vallée du Doubs a encore 
été creusée de i 5 à 20 mè t r e s par le Doubs et ses affluents, r emblayée 
sur 20 mètres avec des ma té r i aux ju rass iens ou vosgiens , puis 
déblayée. 

Séance du / 7 août igo3. 

Diagramme donnant l e s propr ié t é s d e s a c i e r s au n i c k e l . — 

Note de M . L é o n GUILLET. 

L'auteur, é tant d o n n é e la classification t rès s imple à laquelle il a 
été conduit par ses r eche rches an té r i eu res et la loi établie par M . 
Osmond de l ' équivalence du c a r b o n e de t r e m p e , du nickel et du 
manganèse,a pu t r adu i r e ces résul ta ts dans u n d i ag ramme très s imple. 
Nous ne le r e p r o d u i s o n s pas ici, mais nous t e n o n s à le s ignaler aux 
métallurgistes qui p o u r r o n t consu l t e r avec fruit le mémoi r e original . 

Dans les diverses séries d 'aciers au nickel que M . Guillet a étu­
diées, ies p remie r s aciers à s t ruc tu re martensitique s o n t : l 'acier 
à 0,120 pour 100 G et 12 p o u r 100 Ni , et l 'acier à 0,800 p o u r >oo C 
et 7 pour ÏOO Ni , 

Les premiers aciers à s t ruc tu re po lyéd r ique s o n t : l 'acier à o , i 2 5 
pour ïoo C et 27 p o u r 100 Ni , et Pacier à 0,790 p o u r 100 C et s 5 
pour ïoo Ni . 

Pour vérifier son d i a g r a m m e , l ' auteur a é tudié par la mic rograph ie 
un très grand n o m b r e d 'échant i l lons et il a spéc ia lement por té son 
attention sur les aciers qu i se t r o u v e n t à la l imite . 

Ce diagramme p e r m e t de dédu i re de la compos i t i on de Pacier sa 
structure et, pa r c o n s é q u e n t , ses p ropr i é t é s m é c a n i q u e s . Il est donc 
appelé à r endre de g r a n d s services aux cons t ruc t eu r s ; on sait, en 
effet, quelles r e m a r q u a b l e s app l i ca t ions reçoivent au jourd 'hu i les 
aciers au nickel d a n s les cons t ruc t i ons mé ta l l i ques . 

Séance du 24 août rgo3. 

Sur îe rôle d e s n o y a u x méta l l iques d e s b o b i n e s . — N o t e de 

M. B. EGINITIS, p r é s e n t é e p a r M . J . VIOLLE. 

« La sensibilité de Péchauffement des pôles aux var ia t ions de la 
self-induction du c i rcu i t de décha rge nous a servi à é tudier l ' in­
fluence des noyaux mé ta l l iques des bobines de self- induct ion. Les 
expériences ont été lai tes en o p é r a n t su r des ét incel les consécut ives . 

« Nous avons é tud ié l ' influence du fer, du la i ton et du cu ivre . 
D'après nos expér iences , ce t te inf luence var ie avec la valeur de la 
self-induction de la bob ine , la n a t u r e et le d i amè t r e des noyaux , la 
nature des pôles, la d is tance explosive, e t c . 

« Les résultats de cet te é tude sont les s u i v a n t s : 
( ( 1. L'influence d'un noyau dépend de la forme de la bobine. Deux 

bobines ayant la m ê m e self - induct ion, d o n t l 'une est cons t ru i te en 
longueur et l 'autre en épa i s seu r , d o n n e n t des résul tats différents. 
Avec une bobine longue , l'effet d 'un noyau est p lus g r and qu 'avec 
«ne bobine cour te . 

î ! ^ . Deux noyaux de mêmes dimensions, mais dont l'un est creux 
« l'autre plein, n'ont pas le même effet sur la décharge. Ainsi , deux 
noyaux de fer de 18 mi l l imèt res de d i a m è t r e , d o n t Pun est creux et 
1 autre plein, in t rodu i t s dans u n e b o b i n e , n ' o n t pas d o n n é les mêmes 
résultats. 

« 3. L'action d'un noyau diminue quand la self-induction aug­
mente, et augmente quand son diamètre augmente (an moins jusqu 'à 
une cer ta ine l imi te) . 

« 4 , Un noyau peut n'avoir aucune influence. Ainsi , un noyau de 
lai ton de 20 mil l imètres de d iamèt re , ou de cuivre de 40 mil l imètres 
de d i amè t r e , i n t rodu i t s dans une bobine de 0,0006 henry , n 'ont au­
cune inf luence. 

« 5. L'action d'un noyau dépend de la température des pôles, de 
leur nature et de la distance explosive. N o u s c i terons seulement , 
c o m m e exemple , la des t ruc t ion de l'effet d 'un n o y a u pur l ' augmenta-
Uon artificielle de la t empéra tu re ini t iale des pò ìes . 

« 6 . Un noyau de fer a une action plus forte qu'un noyau de laiton, 
dont Vaction est elle-même plus forte que celle d'un noyau de cuivre, » 

Les séances des 3i août, 7 et 1 4 septembre ne contenant au ­
cune communica t ion se rattachant aux questions habituelle­
ment traitées dans cette revue, nous passons aux comptes-
rendus suivants . 

Séance du 21 septembre 1 go3 

Sur l e s propr ié tés et la const i tut ion des ac i er s au m a n g a n è s e . 
— Note de M . Léon GUILLET. 

Les aciers au manganèse ont fait Pobjet d 'une é tude impor tan te de 
la par t de M. Hadrleîd {Iron and Steel Institut). De plus , M. Osmond 
a mon t r é que les aciers au manganèse , non magné t iques , possèdent 
la s t ruc ture po lyédr ique (Bulletin des Mines) 

L ' a u t e u r a repr is l 'é tude complète des aciers au manganèse , tan t 
au po in t de vue mic rograph ique qu 'au poin t de vue mécan ique . Ses 
recherches on t por té sur deux séries d 'aciers très purs : la p re ­
mière renferme d e o , i o o à o ,25o pour 100 d e c a i b o n e , le manganèse 
va en cro issant de o à 33 pour 100 ; la deux ième cont ient de 0,700 a 
o,95o pour 100 de carbone et le manganèse croît de o à 12 pour 100. 

Voici , en r é sumé , les pr inc ipaux résul ta ts de ces recherches . 
Micrographie des aciers bruts de forge, — Il y a une s imil i tude 

très g rande en t re les aciers au manganèse et les aciers au nickel ; 
mais il faut mo ins de la moit ié de manganèse pour p rodui re le même 
effet que îe nickel . De plus, dans les aciers renfermant plus de o ,5oo 
pour 100 de ca rbone envi ron , on n 'observe pas de martensi te pure , 
mais b ien de la mar tens i te et de l a t r o o s t i t e . 

Micrographie des aciers trempes. — Les t ransformat ions micro­
g raph iques ob tenues par recuit , t r empe , écrouissage ou refroidisse­
ment son t iden t iques à celles que l ' au teur a déjà signalées pour les 
aciers au n icke l . 

Propriétés mécaniques. — Les essais pra t iques sur 'ces aciers, 
à la t rac t ion et au choc, par la m é t h o d e F r é m o n t , et à la dure té par 
la mé thode Brineî l ont fourni des résul ta ts en concordance absolue 
avec la mic ros t ruc tu re . 

Les ac iers per l i t iques offrent une charge de rup tu re un peu plus 
élevée que les aciers au ca rbone o rd ina i re s , et cela d 'au tant qu' i ls 
con t i ennen t plus de manganèse . Ils offrent une très grande résistance 
au choc. Ceci p rouve ne t t emen t , dit M. Guillet , au contra i re de ce 
qui a été admis dans le monde méta l lu rg ique à la suite des recherches 
de M. Hadf ie ld , que îe manganèse ne rend pas, par lu i -même, les 
aciers fragileset que ceux-ci ne le sont que lorsque la s o m m e C -\-Mn 
est en quan t i t é suffisante pour amener la s t ruc ture mar tens i t ique . 

En r é s u m é , conc lu t Pau t eu r , ces résul tats m o n t r e n t lu coïncidence 
parfaite des essais méta l lographiques et mécan iques . De plus , il a pu 
établir la g rande s imil i tude qui existe entre les aciers au manganèse 
et au n icke l . Enfin les essais au choc mon t r en t ne t tement que les 
aciers peu ca rbures et à teneur inférieure à 4 ou 5 pour ÏOO de 
manganèse ne sont nu l l ement fragiles. Il espère pouvoir résumer ces 
résul ta ts dans un d i a g r a m m e aussi s imple que celui qu'il a d o n n é 
pour les aciers au nickel . 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 

Séance du juillet igo3 (suite). 

L'arc à la f lamme et Parc à vapeur de m e r c u r e . 

M . HOSPITALIER se p ropose , par cette communica t ion , non pas 
tant d 'appor te r des rense ignements précis et comple ts sur de nou­
veaux i l luminants , que d 'appeler Pat tent ion des électr iciens sur les 
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voies nouvelles ouver tes aux che rcheu r s et de mon t r e r qu' i ls peuven t 
sans regrets qui t te r les sen t ie rs ba t tus de l ' industr ie actuelle de 
l 'éclairage é lec t r ique . 

Arc a la flamme. — Dès 1878. Arche rcau , Car ré et Gaudin avaient 
r e m a r q u é l ' accroissement d ' in tens i té l u m i n e u s e d 'un arc dont les 
é lec t rodes renferment , mélangés au c h a r b o n , des oxydes de chaux , 
de magnés ie , e t c . Cette idée que lque t emps a b a n d o n n é e , fut repr ise 
ensui te en 1898 par M . B r e m e r , q u i p résen ta i t , à l 'Expos i t ion de 1900, 
une lampe à quat re cha rbons rappe lan t la l ampe RaprefF de 1879 , et 
dans laquelle la f lamme lumineuse de l 'arc est pro je tée à la par t ie 
infér ieure par u n soufflage é l ec t romagné t ique . Les qua t r e cha rbons , 
dans lesquels sont i nco rporées les substances r endan t la flamme 
lumineuse , sont disposés à la par t ie supé r i eu re de la l ampe . Dans la 
l ampe mise à la disposi t ion du conférencier par M. Char les Helier , 
les oxydes et les mat iè res miné ra le s sont ajoutés à la mèche . 

Dans l 'arc à la f lamme, la lumière n ' é m a n e plus à peu près exclu­
s ivement du charbon positif mais aussi , en g r a n d e par t ie , de l 'arc lu i -
m ê m e et c'est sur tou t à la flamme qu'est due la co lo ra t ion , à volonté 
rouge , b lanche ou jaune de la lumiè re . D 'après les expériences de 
M. P . Jane t au Laboratoire central âJElectricité, le flux lumineux 
puissancique d 'une lampe à arc o rd ina i r e serai t de 16,8 lumens pa r 
wa t t et celui d 'une lampe à arc Bremer absorban t la même puissance 
serai t de 32,6 lumens par wat t . Ce qu i pe rme t 'de dire que l 'emploi 
de subs tances minéra les dans l 'arc double le flux lumineux produi t 
avec u n e puissance d o n n é e . 

Le conférencier s ignale enfin les nouvel les recherches de M, A . 
Blondel avec les c h a r b o n s t r i zones , d o n t deux in tér ieurs m i n é r a ­
lisés et qui pe rme t t en t d ' employer les lampes à arc o rd ina i res . Ces 
c h a r b o n s ont pe rmis de réal iser des arcs de 3 ampères seulement 
p r o d u i s a n t un flux lumineux pu i s sanc ique de .4.5 lumens par wa t t , et 
des arcs de 9 ampè re s d o n n a n t 77 lumens pa r wat t , soit plus du qua­
druple d'un arc ord ina i re a b s o r b a n t la m ê m e puissance é l ec ­
t r ique (1 ) . 

Ces résul tats p rome t t en t des progrès in té ressan t s qui mér i tant 
d 'être poursuivis et favoriseront g r a n d e m e n t l 'électricité dans sa 
lut te économique contre les divers i l l uminan t s . 

Varc à vapeur de mercure. — C'est aux récentes recherches de 
M. Coope r -Hewi t t que Ton doi t les p remie r s foyers lumineux à 
vapeur de mercure capable d 'émet t re u n e in tensi té lumineuse qu i 
peut a t te indre (sous cer ta ines réserves) p lus ieurs mil l iers de bougies . 
« La lampe Cooper -Hewi t t est la s implici té m ê m e . El le est cons t i tuée 
par un tube de verre aux ex t rémi tés duque l son t placées les é lec­
t rodes : l 'é lectrode négat ive est le mercu re l u i - m ê m e ; Félectrode 
positive est, soit du m e r c u r e , soit une coupe l le en fer. Le couran t 
arr ive à ces é lect rodes par des fils de p la t ine soudés dans le ve r re . 
La press ion dans le tube , à froid, est s ens ib lemen t nulle ; c'est celle 
de la tens ion de la v a p e u r de mercure . A chaud , cette pression est 
d ' env i ron 2 mi l l imèt res de m e r c u r e , Les l ampes fonct ionnent sur 
une différence de poten t ie l de 1 1 0 vol ts . L ' amorçage de la l ampe 
exige u n e tens ion élevée, p lus ieurs mil l iers de volts , pendan t u n 
ins tant . On ob t ien t cette t ens ion en in te rca lan t une bobine de self-
induct ion dans le circuit de la l a m p e , en s h u n t a n t cette lampe et en 
r o m p a n t b r u s q u e m e n t le shun t à l 'aide d 'un in te r rup teur à hui le . 
L 'ex t ra -couran t de r u p t u r e p r o v o q u e l 'a l lumage et Parc ainsi amorcé 
se main t ien t à t ravers la bob ine de self- induction qui joue le rô le 
d ' amor t i s seur des var ia t ions éventuel les . Su r u n e différence de 
potent iel de 1 1 0 volts, l 'arc à vapeur de mercure en absorbe 
env i ron 80 ». 

D'après l ' inventeur on pour ra i t ainsi réal iser des foyers d o n t 
l ' in tensi té lumineuse varierai t de 1 5o à 3ooo bougies et la c o n s o m ­
mat ion spécifique en t re o,5 et o,3 wa t t par bougie . Mais, c o m m e le 
fait observer M. Hospi ta l ie r , cet te appréc ia t ion p h o t o m é t r i q u e 
appelle que lques réserves . La lumière fournie par la lampe à vapeur 
de mercure ne compor te aucune rad ia t ion rouge et dans ces cond i ­
t ions la compara i son p h o t o m é t r i q u e de deux foyers lumineux doi t 
dépendre , dans une large mesure , de la na tu re des radia t ions qui 
composen t chacun d 'eux. Deux lumières m o n o c h r o m a t i q u e s t rès 
différentes ne pour ra i en t s 'équi l ibrer p h o t o m é t r i q u e m e n t . La c o m ­
paraison ne peut s 'établir que sur u n e sor te de m o y e n n e des r ad i a ­
t ions c o m m u n e s et les rappor t s , dans les cas par t icul iers , doivent 
être t rès différents su ivant la na tu re de l 'é talon pho tomé t r i que 
employé . La différence d'éclat in t r insèque des foyers lumineux o r d i ­
naires et des lampes à vapeur de mercu re doit aussi contr ibuer à ren­
d re les compara i sons difficiles, ces dern iè res é tan t loin d 'ê t re des foyers 

(1) Les résul ta ts complets de ces r eche rches se ron t p résen tés à la 
fin de Tannée à la Société des Elec t r ic iens , 

ponc tue l s c o m m e le suppose la p h o t o m é t r i e . Les résul ta ts annoncés 
re la t ivement à la faible c o n s o m m a t i o n spécifique de ces lampes ne 
do iven t d o n c être acceptés , di t le conférencier , que cum grano salis 

La lumière p r o d u i t e par la l ampe à v a p e u r de mercure , ayant un 
faible éclat in t r insèque et ne con t enan t pas de radia t ions rouges, ne 
fatigue pas la vue et d o n n e u n e lumiè re t rès agréab le au point de vue 
de la l e c tu re . O n peu t d 'a i l leurs lui a jouter des rayons rouges à l'aide 
d 'écrans f luorescents placés dans le vois inage, ou en constituant la 
rés is tance de ballast par des l ampes à incandescences r iches en ra­
d ia t ions rouges . Sa lumiè re é tan t r iche en r ayons actiniques est 
favorable à la r ep roduc t ion des ép reuves pho tog raph iques par éclai­
rage art if iciel . El le conv iend ra p a r t o u t où l ' absence de ces rayons 
rouges ne p ré sen te ra pas d ' inconvén ien t s ; écla i rage des gares à mar­
chand i se s , des t u n n e l s , des chan t i e r s , de cer ta ins magas ins , etc. 

Cet te l ampe semble donc appe lée , c o m m e Parc à la flamme à 
déve lopper les app l ica t ions de l 'éclairage é l ec t r i que . 

M . TRIPIER s ignale , r e la t ivement aux résul ta ts déjà obtenus par 
M , B londe l ,dans ses r eche rches sur l 'arc à la f lamme, qu 'au point de 
vue de la conduc t ib i l i t é é lec t r ique p ré sen tée par l 'arc, à sa longueur 
près , les vapeurs minéra les éc la i rantes se c o m p o r t e n t qualitativement 
de la m ê m e man iè re que les vapeurs de c a r b o n e . 

P o u r l 'étude de la cons t i tu t ion de l 'arc M . Blondel se sert du pro­
cédé suivant e x t r ê m e m e n t s imple et d o n n a n t des résultats très nets, 
« On pro je t te une image ag rand ie de Parc sur le fond d 'une chambre 
no i re , et l 'on in te rpose , sur le t ra jet des r ayons émis , soit un verre 
bleu, soit un verre j a u n e , su ivan t qu 'on dés i re ob t en i r la projection 
de l 'arc p rodu i t par la vapeur de ca rbone , ou celle de l 'arc produit 
pa r les vapeurs m i n é r a l e s ; on peut dédu i r e des projections ainsi 
ob t enues la façon don t ces deux arcs se c o m p o r t e n t l 'un vis-à-vis 
de l ' au t re , et ces project ions m o n t r e n t c o m m e n t est distr ibué l'éclat 
dans l ' ensemble formé par l 'arc comple t et les deux pointes entre 
lesquel les il jaillit . P o u r avoir u n e inscr ip t ion immédia te de ces pro­
jec t ions , il suffit de les p r o d u i r e sur u n e p l a q u e sensible ». 

M . Georges CLAUDE fait r e m a r q u e r que les ressources nouvelles, 
devan t résu l te r des p récéden tes inven t ions , ne se ron t pas superflues 
pour la cause de l 'éclairage é lec t r ique . Son c o n c u r r e n t le plus dange­
reux , le gaz, s'est t rouvé , p o u r sou ten i r la lu t te , dans des conditions 
fort mauvaises , que le p r o g r è s indus t r ie l va. d i t - i l , à très bref délai 
s ingu l i è remen t amél io re r . 

Depuis l 'entrée en scène des p r o c é d é s de l iquéfaction de Pair, 
au jou rd ' hu i abso lumen t au p o i n t , Xoxygène pur^ ce comburan t idéal, 
va d é s o r m a i s ê t re o b t e n u pour ainsi dire gratuitement. Or comme le 
r a y o n n e m e n t l umineux des sources à incandescence augmente, sui­
vant une rap id i té cons idé rab le , avec la t e m p é r a t u r e , les gaziers cher­
c h e r o n t é v i d e m m e n t à élever, par ce m o y e n , les températures 
a t te in tes d a n s la combus t i on du gaz . M . C l a u d e a donc voulu se 
r e n d r e c o m p t e si ces prévis ions se just if iaient pa r l 'expérience et si 
les m a n c h o n s à i ncandescence ac tuels pouva ien t « supporter sans 
faiblir le choc de ces é n o r m e s t e m p é r a t u r e s . » 

Ayan t disposé un bec Auer , de façon fort p r imi t ive , de manière à 
pouvoi r insuffler de l 'oxygène dans la f l amme, il a constaté que le 
m a n c h o n prena i t u n éclat éb lou issan t c o m p a r a b l e à celui de l'arc 
é lec t r ique . U n e insufflation d 'oxygène , égale à la moitié du débit du 
gaz,a mul t ip l ié la pu i s sance l umineuse de cet appare i l par six ou sept 
par r a p p o r t à celle d 'un bon bec o rd ina i r e d 'égale consommation et 
le m a n c h o n . p a r a î t « suppor t e r avec u n e parfai te résignation » ces 
t rès hautes t e m p é r a t u r e s . 

E t le j eune et d i s t ingué phys ic ien est ime q u e l ' inconvénient d'une 
double canal i sa t ion n 'es t pas de na tu re à empêche r le développement 
de ce mode d 'éclairage. E n r é s u m é , conc lu t - i l , « la tact ique de l'au­
t ruche est u n e mauva i se tac t ique et il es t préférable que les Electri­
c iens soient d 'avance p réparés à ces conséquences inévitables du 
p rogrès : l eur science est assez r iche en ressources pour leur per­
me t t r e de fructueuses r evanches . » 

M . DE VALBREUZE ind ique qu' i l est pa rvenu à amorce r à coup sûr 
les a rcs à m e r c u r e sur cou ran t con t i nu avec l e dispositif d'Hewitt 
qu i consis te s imp lemen t à me t t r e en série avec le tube , une bobine 
de sel f - induct ion et à le s h u n t e r pa r u n i n t e r r u p t e u r à rupture très 
b rusque dans l 'hui le . E n fe rmant , p u i s o u v r a n t b rusquement Tinter-
rup teu r , on d o n n e na issance a u n e force é lec t romotr ice induite élevée 
qu i p rodu i t dans le tube u n e ét incelle ; le c o u r a n t passe alors parle 
c h e m i n ainsi frayé et Tare se ma in t i en t s table : s'il tendai t à se cou-
p e r ^ l a force é lec t romotr ice i ndu i t e par ce fait dans la self le réamor­
cera i t . 

M . de Va lbreuze a fait des essais avec des tubes , les uns ayant la 
forme d 'un U renflé à b r a n c h e s cour t e s c o n t e n a n t chacune du mer­
cure et don t le s o m m e t por te u n e coupel le en fer, les autres ayant 
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la forme de po i res avec une coupel le en fer dans le hau t et un godet 
' mercure en b a s . Il a pu é tud ie r a ins i , avec du couran t con t inu à 
600ou à 320 vol ts , Tare e n t r e fer et m e r c u r e ou en t re mercu re et 
mercure. 

l i a trouvé qu 'en faisant varier l ' in tensi té dans l 'arc en t re 5 et o,5 
•uïipère il ne subit aucune modif ica t ion dans cet interval le et se coupe 
dès que Ton descend au-dessous de 0,5 a m p è r e . L a différence de 
potentiel aux bornes de Tare oscille en t re 82 et 87 volts p o u r les tubes 
en U, que Tare soit établi en t re fer et me rcu re ou en t re mercure et 
meicure. Elle oscille en t r e 120 et 135 volts p o u r un tube très effilé 
terminé par deux a m p o u l e s c o n t e n a n t du m e r c u r e . L 'arc en t re m e r ­
cure et mercure est un peu plus difficile à amorce r que l'arc en t re 
1er et me rcu re ; il est nécessa i re d ' a u g m e n t e r la self ou l ' intensi té 
dans le court-circui t d ' a m o r ç a g e . D é p l u s il a cons ta té qu ' i l est impos­
sible de main ten i r l 'arc a m o r c é en m e t t a n t le pôle (—-) au fer et le 
pôle f !-) au m e r c u r e . 

. — — O 8 O — — • 

I N V E N T I O N S N O U V E L L E S 

Régulateur de p r e s s i o n pour c o n d u i t e s d'eau f o r c é e s . — Breve t 

n« 3 2 9 4 0 7 d u ? 8 m a i i o ,o3 . — SOCIÉTÉ A . et H . BOUVIER. 

Cet appareil est des t iné à éviter les coups de bél iers qui se p rodu i ­
sent dans les condu i t e s forcées, l o r s q u ' o n est a m e n é à fermer r ap i ­
dement les vannages des t u rb ines . Au m o m e n t où la fe rmeture du 
vannage se produi t , le r égu la teur de press ion ouvre a u t o m a t i q u e m e n t 
un orifice, cet te ouve r tu re ayan t p o u r effet de ma in t en i r cons tan t le 
débit de la c o n d u i t e . L e c o u p de béUer est ainsi évité. 

Dans beaucoup de cas, il y a in térê t à ne pas dépenser inu t i l ement 
l'eau qui s 'échappe p a r cet orifice add i t ionne l , et c'est p o u r éviter 
cette perte de force, q u ' o n a imag iné des disposit ifs qui pe rme t t en t 
à cet orifice supp lémen ta i r e de se refermer a u t o m a t i q u e m e n t , la 
vitesse de ce m o u v e m e n t de fe rmeture é tan t suffisamment faible poui 
n'amener aucune surpress ion d a n s la condui te forcée. L 'appare i l qui 
fait l'objet de ce brevet , r empl i t ce doub le but-

Il se compose, en p r inc ipe , d 'une soupape cy l indr ique qui se meut 
dans un cyl indre vert ical 1 pe rcé d'orifices à sa par t ie infér ieure et 
renfermé dans u n e enve loppe cy l indr ique en c o m m u n i c a t i o n avec la 
conduite d'eau forcée ; q u a n d la soupape^ se lève, elle démasque un 
orifice c o m m u n i q u a n t avec le canal de fuite. La tige de cet te soupape 
est reliée par une pet i te bielle au mil ieu d 'un ba lanc ier hor izonta l 
dont l'une des ex t rémi tés est, e l l e -même , reliée par u n e bielle à la 
manivelle de l ' a rbre qui a c t i onne le vannage de la t u r b i n e ; l 'autre 
extrémité est d i r ec t emen t ar t iculée à la tige vert icale d 'un pis ton qui 
peut se mouvoi r dans u n cy l indre 2, placé à côté du p remie r . Ce 
piston est mun i d 'une soupape à ressor t . Le cy l indre dans lequel 
tlse meut est rempl i d 'hui le ou de g lycér ine et sa par t ie infér ieure 
communique avec la par t ie supér ieure par l ' i n te rmédia i re d 'un petit 
canal latéral p ré sen tan t vers le hau t une pa r t i e ré t récie qui est plus 
ou moins ob turée pa r un po in teau r endu sol idai re de la tige de la 
soupape du cyl indre 1. 

Si le vannage v ien t à se fermer b r u s q u e m e n t , les l iaisons du 
système sont telles qu 'e l les agissent p o u r faire descendre , dans le 
cylindre 2, le pis ton d o n t la soupape est a lors m a i n t e n u e sur son 
siège et ce pis ton ne p o u v a n t d e s c e n d r e qu ' avec u n e vitesse relative­
ment lente, il en résu l te q u e l ' ex t rémi té opposée du balancier va 
s'élever. La tige du p i s ton 1 sui t a lo rs ce m o u v e m e n t et la soupape 
de ce cylindre d é m a s q u e les orifices inférieurs d 'une ce i t a ine quant i té , 
livrant ainsi passage à un vo lume d 'eau sens ib lement égal à celui qui 
vient d'être enlevé au m o t e u r . 

Lorsque le vannage de la t u r b i n e est a r r ivé dans la posi t ion qu'il 
doit occuper, l ' a rbre qu i le c o m m a n d e ne t o u r n a n t plus , l 'extrémité 
précédemment cons idérée du balancier res te immob i l e , mais a lors , le 
poids de la soupape du cy l indre 1 et celui du p is ton du cy l indre 2, 
agissant sur le ba lanc ie r , ob l igen t ce lu i -c i à s 'abaisser avec une 
vitesse qui va en d i m i n u a n t p rogres s ivemen t au fure t à mesure que 
le pointeau qui l imite l ' écou lement de l 'huile en t re la par t ie inférieure 

la partie supér ieure du cy l indre 2 obs t rue davantage , dans sa d e s ­
cente, l'orifice qu' i l c o m m a n d e . 

ïl résulte de ce mécan i sme que la soupape du cyl indre 1 
referme lentement les orifices d 'évacuat ion et cela avec une vitesse 
d'autant plus faible, q u ' o n se r app roche davan tage de la fermeture 
complète de ces orif ices. 

A la s imp le in spec t ion du dess in annexé au m é m o i r e descriptif, on 
comprend facilement que si l 'a rbre du vannage de la tu rb ine vient, 
au contraire, à t o u r n e r d a n s le sens de l 'ouver ture de ce vannage , 
gue la soupape du cy l indre r soit c o m p l è t e m e n t ou incomplè temen t 
lermée, le régulateur de press ion ne doi t opposer aucune résistance 
a louverture du vannage . De p lus , on voi t que le mouvemen t de 
cette soupape se p rodu i t i n s t a n t a n é m e n t lorsqu ' i l y a fermeture du 
vannage, quelle que soi t la pos i t ion du pis ton du cyl indre 2 . 

Revendications, — i« L 'emplo i d 'une sor te de pot à huile , de 
grandes dimensions, mun i d 'un p is ton à soupape , ce piston servant de 

point d 'appui pou r le levier qui m a n œ u v r e la soupape compensa t r i ce . 
20 L 'emplo i d 'un pointeau qui suit ie mouvemen t de la soupape 

compensa t r i ce et qui pe rmet de d iminuer , progress ivement , la vitesse 
de fermeture de cette soupape et de la r end re aussi faible qu 'on îc 
désire , au m o m e n t où la fermeture devient complè t e . 

3° La liaison rigide entre le m o u v e m e n t de vannage et la soupape 
compensat r ice ; cette l iaison ayant pour eifet d 'assurer la marche 
s imul tanée du vannage et de la soupape, pendan t les périodes de 
fermeture du vannage . 

Apparei l des t iné au z ingage é lectro lyt ique d e s tô les (Breve t 
n° 3 2 8 , 2 8 2 d u 5 j a n v i e r i o o 3 ) SOCIÉTÉ « COLUMBUS » ELEKTRÏ-
ZITATS-GESELLSCHAFT. 

La présente invent ion a pour objet une disposi t ion d 'appareil de 
zingage électrolyt ique par laquelle les deux plaques de zinc formant 
les a n o d e s peuvent être approchées au t an t que possible de la p laque 
en tôle suspendue en t re lesdites anodes . La réduct ion de la distance 
des anodes a pour effet de d iminue r la résistance in té r ieure du 
l iquide é lec t ro ly t ique et par suite d ' économiser le cou ran t é lectr ique, 

La difficulté que l 'on rencon t re dans des d ispos i t ions de ce genre 
est due à ce que les tôles à z inguer ne sont pas complè tement 
planes et un ies , mais , au cont ra i re , recourbées et ondulées , de telle 
sorte qu ' on est oblige de les ma in ten i r art if iciellement dans un plan. 
Si l 'on n ' emplo ie pas de moyens artificiels, si se p rodu i t des écarts 
de la tôle par r appor t au" plan vertical médian , allant jusqu'à 
i5 cen t imèt res de chaque côté. 

En faisant usage du nouvel apparei l , on peut arr iver à rédui re 
à 5 cen t imèt res la d is tance des anodes de la tôle à zinguer formant 
la ca thode . 

Jusqu a présent , on a déjà essayé de iixer les plaques de tôle au 
moyen d 'en t re to i ses , mais on s'est heurré à cette difficulté qu' i l ne 
se produisa i t aucun dépôt aux surfaces de contact avec les pièces 
servant à la fixation et à main ten i r la dis tance entre les anodes et 
la ca thode . Même en changean t les endro i t s ou les pièces de fixation 
ma in t enan t la dis tance sont en contac t avec la tôle, il ne se pro­
duisai t c e p e n d a n t qu 'un dépôt de zinc très marna i s et coloré. 

La présente inven t ion consis te , en p remie r lieu, en ce que les 
pièces qui servent à ma in tenu la dis tance ent re les anodes et la 
ca thode sont formées par une mat iè re résis tante comme ie verre ou 
la faïence, et ne po r t en t sur la tôle que par une pointe ou par une 
arête é t ro i te . On reméd ie , pa r ce dispositif, à l ' inconvénient ci-dessus 
cité, car les endro i t s de contac t sont réduits à des fractions de 
mi l l imètre . 

En par t icul ier , ce système offre toute garant ie contre la formation 
de la roui l le d a n s le cas du zingage de tôles de fer, car fac t ion 
protect r ice d u zinc contre la rouille ne s 'exerce pas seulement sur 
les par t ies recouver tes par lui, mais s 'étend aussi , comme on le sait, 
à que lques mil l imètres des endro i t s recouvei ts par lui. Cependant , 
on peut aussi effectuer un déplacement des plaques pendan t l'exé­
cution du p rocédé . 

En second lieu, l ' invent ion est relative à la disposit ion spéciale 
et au mouvement des entre toises qui ma in t i ennen t la d is tance entre 
les anodes et la ca thode . Ces entre toises sont const i tuées en général 
par des boulons poin tus et assujettis par rangées sur un cadre 
spécial . E n déplaçant , l 'un par r appor t à l 'autre , deux de ces cadres 
suspendus ou r eposan t ver t ica lement sur le fond Ue la cuve, ou par 
le dép lacement d 'un seul de ces cadres par rappor t k l 'autre, toutes 
les po in tes des ent re to ises sont avancées ou reculées d 'une même 
quant i té et se placent en regaid les unes des au t res sur les deux 
côtés de la tôle qu'el les ma in t i ennen t ainsi ver t ica lement ent re elles. 

Cet te disposi t ion et cette mobil i té des pointes peuvent avoir lieu 
de deux maniè res en ce qui concerne les tôles de l ' anode, ou-bien 
on peut laisser les tôles des anodes immobiles dans le bain et 
avancer ou reculer seu lement les entretoises à t ravers des t rous ou 
ra inures p ra t iqués dans la tôle. De plus , il faut considérer que Ton 
peut, ou déplacer les en t re to ises et les p laques d 'anodes par rappor t 
à la tôle ca thode , ou bien déplacer une anode avec ses ent ie to ises 
de man iè re que la tôle de la ca thode se meuve par rappor t à l 'autre 
anode et v ienne but te r con t re les entretoises de celle-ci Dans ce 
dern ie r cas , il convient d ' adopte r la disposi t ion suivante , qui con­
siste à suspendre l 'anode avec ses ent re to ises sur un char io t qui 
roule sur des rails disposés sur les bords supér ieurs de la cuve 
é lect rolyt ique. L 'anode fixe avec ses entretoises présente alors a sa 
part ie infér ieure une saillie hor izonta le dirigée vers l 'anode mobi le . 
Sur cette saillie vient porter le bord inférieur de la tôle plongée 
dans l 'é lectrolyte lorsque le char io t des ca thodes est éloigné et vient 
presser con t re la ca thode fixe lorsque le char io t des ca thodes se 
rapproche . 

En out re , dans l ' invent ion p résen te , il faut encore considérer que 
l'on suspend aussi bien sur le bord inférieur de la tôle que sur les 
deux bo rds la téraux, des p laques qui font fonction d 'écrans en ce 
sens qu 'e l les e m p ê c h e n t le passage du couran t qui se produi ra i t 
sans cela t rop for tement sur les bords de la tôle et ainsi causera i t 
un ren foncement co r respondan t du dépôt de zinc en ces endro i t s . 

Le dessin annexé représente les deux modifications appor tées à 
cet appare i l qui sert à faire le zingage é lec t ro lyt ique des tôles. 

En résumé , les revendica t ions por ten t sur : 
i« La d ispos i t ion , dans un apparei l servant au zingage é lec t ro-
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ly t ique des p laques de tôle, d 'en t re to ises po in tue s fixées dans u n 
cadre vertical mobi le , en vue de m a i n t e n i r la d i s tance en t re les 
ca thodes et l ' anode et de déplacer les po in t s d 'appui des entre toises 
sur la ca thode . 

2° La combina ison d 'un cadre fixe mun i d 'entretoises po in tues 
avec un cadre mobi le également muni d ' en t re to i ses . un mécan i sme 
appropr i é servant à lever ou à ba isser ledit cadre mob i l e . 

3° La d ispos i t ion , au pied d 'un cadre por t an t des entre toises , 
d 'une saillie hor izonta le servant à suppo r t e r la tôle à z inguer . 

40 La disposi t ion de p laques ou écrans p ro t ec t eu r s sur les côtés 
de la tôle à z ingue r . 

3 U La combina i son d 'un cadre fixe m u n i d 'une saillie hor izon ta le 
a \ ec un cadre mobi le suspendu à un cha r io t . 

L É G I S L A T I O N É T R A N G È R E 

Loi b e l g e fixant l e s uni tés é l ec t r iques (Ï903) ( 1 ) . 

Article — U est ins t i tué pour le R o y a u m e u n seul et m ê m e 
sys tème d 'uni tés é lectr iques , a y a n t pour bases l 'ohm, l 'ampère et 
le vol t . 

Art . 2. — L 'ohm est la rés is tance offerte à un couran t invar iable 
par une co lonne de mercu re à la t empé ra tu r e de la glace fondante , 
avan t une masse de 14 gr. 4 3 2 1 , une sect ion cons t an t e et une lon­
gueur de ioG cm 3. 

Ar t . 3. — L 'ampère est suffisamment r eprésen té , p o u r les besoins 
de la pra t ique , par l ' intensité du couran t cons t an t qui précipite, en 
une seconde, o gr . 0 0 1 1 1 8 d ' a rgen t , d 'une dissolut ion aqueuse 
d 'azota te d ' a rgen t . 

Ar t . 4 . — Le volt est r eprésen té par la force é lec t ro-motr ice qui 
produit un c o u r a n t de 1 ampère dans un conduc teu r don t la résis­
tance est de 1 o h m . 

Ar t . 5^ — Les d é n o m i n a t i o n s des un i tés électr iques dérivées, 
n o t a m m e n t des uni tés d 'énergie et de p u i s s a n c e , p o u r r o n t être iixées 
par arrêté roya l . 

Ar t . 6 . — P o u r r o n t éga lement être dé t e rminés par arrêté r o y a l ; 
les mult iples et les sous-mult iples des uni tés légales . 

Ar t . 7. — Dans les deux ans de la p romulga t ion de la présente 
loi, des é ta lons pra t iques , conformes au sys tème légal des un i tés 
é lectr iques , se ron t établis par une c o m m i s s i o n spéciale n o m m é e par 
le Ro i . 

Le Ministre de l ' indus t r ie et du Trava i l assurera la conserva t ion 
et la vérification pé r iod ique de ces é t a l o n s . 

Ar t . 8. — L'emploi des d é n o m i n a t i o n s prescr i tes par l 'art icle î c r 

ou par les arrêtés royaux pris en vertu des art icles 5 et 6 de la 
présente loi, est obl igatoire dans les actes, affiches ou a n n o n c e s 
relatifs aux t r a n s a c t i o n s . 

Ar t . o . — Les in s t rumen t s de mesure des g randeurs électr iques 
employés dans les t ransac t ions relatives a j a fourni ture de l ' é lec­
tricité ne sont autor isés que si les i nd ica t ions qu'i ls por tent son t 
exprimées en un i t é s l éga les . 

Ils son t vérifiés avant d 'être mis en usage, ils peuvent , en ou t re , 
en vertu d 'un ar rê té royal , ê tre assujett is au po inçonnage et soumis 
à u n e vérification p é r i o d i q u e . 

Le Minis t re de l ' Indust r ie e t d u Trava i l , après avoir pris l'avis de 
la commiss ion prévue par l 'article 7, fixera les l imites des écarts qui 
seront tolérés dans l 'exact i tude de ces i n s t rumen t s . 

Ar t . 10 . — Les ins t rumen t s de mesure en usage avant l 'entrée en 
vigueur de l 'article précédent s e ron t vérifiés dans un délai à fixer 
par ar rê té roya l . 

Ar t . 1 1 . — Des fonct ionnai res du service de la vérification des 
poids et mesures pour ron t être spéc ia lement chargés par le Roi de la 
vérification et, s'il y a l ieu, du po inçonnage des ins t ruments servant 
à mesurer les g randeur s é lec t r iques . 

Art . 1 2 . — La cons ta ta t ion des infractions à la présente loi et aux 
arrêtés d 'exécution aura lieu confo rmémen t aux articles i3 et 14 de 
la loi du i« r oc tobre i853 sur les poids et m e s u r e s . 

Ar t . i 3 . — Seron t punis d'une a m e n d e de 26 à 200 fr. : 
i» Toute infraction a l 'article 8 de la p résen te loi. Toutefois , si 

les t ransact ions à l 'occasion desquelles l ' infraction a été c o m m i s e 
ont pour objet la fourni ture de l 'é lectr ic i té , la peine ne sera appl i ­
quée qu 'au fournisseur , à l 'exclusion du c o n s o m m a t e u r . 

2 0 L 'usage , pour la fourni ture de l 'électricité et par le fournisseur , 
de faux ins t ruments de mesure é lec t r ique , d ' ins t ruments non a u t o ­
risés ou d ' ins t ruments n o n vérifiés. 

La confiscation ne sera appl iquée,s ' i l y a lieu, cju'aux faux i n s t r u ­
ments ou aux ins t ruments non autor isés ; par déroga t ion à l 'art icle 
43 du Code pénal , elle ne sera p rononcée que facul ta t ivement . 

Ar t . 1 4 . •— Les articles 8, 9, 12 et i3 de la présente loi n ' e n t r e ­
ront en vigueur que deux ans après sa p romu lga t i on . 

(1) Votée à l 'unanimi té pa r l e s chambres législatives belges à la fin 
de H session i q o 3 . 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE S T LOUIS D E 1904 

Règlement pour la distribution de courant èlectricrue 
sur le terrain de l'Exposition. — 1. T o u t e s les demandes de 
c o u r a n t é lect r ique pour l 'éclairage ou la t r ansmiss ion de force se 
font sur des fo rmules i fournies par la d i rec t ion de l 'Exposit ion et il 
n 'y aura pas de connex ion en t re l ' ins ta l la t ion de l ' abonné et lesfeeders 
de l 'Expos i t ion à moins d 'un accord par écri t , ent re l 'abonné et 
l 'Exposi t ion , 

E n faisant la d e m a n d e de cou ran t , il faut soumet t r e au directeur 
des t ravaux les p lans spécifiés c o n s e r n a n t l ' instal lat ion. 

Tou te s les ins ta l la t ions é lec t r iques pour l ' éclairage et la transmis­
sion de force sont soumises à l ' app roba t ion et à la surveillance du 
d i rec teur des t ravaux . 

2 . Les frais occas ionnés par le cou ran t p o u r l 'éclairage et la trans­
mission de force sont payables par mois et pa r ant ic ipa t ion excepté 
p o u r les bat ter ies d ' a c c u m u l a t e u r s ; en ce cas , le paiement est basé 
sur les indicat ions d 'un compteu r , et avant que le raccordement de 
l ' ins ta l la t ion se fasse aux feeders, il est nécessa i re de présenter le 
reçu du doss ier de l 'Expos i t ion au bureau du d i rec teur des travaux, 

3 . Le cou ran t p o u r l 'éclairage et la t ransmiss iou de force se ven­
den t en bloc et des compteu r s ne s e ron t employés q u e pour la charge 
des accumula teu r s , 

4 . Les prix et les cond i t ions donnés c i -après ne sont compris que 
p o u r la durée exacte de l ' E x p o s i t i o n . P o u r la pé r iode qui précède 
l ' ouver tu re et pour celle qui suit la c lô ture de l 'Expost t ion, il y aura 
des cond i t ions spéciales . 

3 . L 'é lectr ic i té sera à la d i spos i t ion des exposan ts et concession­
nai res dans tous les b â t i m e n t s de l 'Expos i t ion . La Compagnie de 
l 'Expos i t ion n 'assume aucune responsab i l i t é p o u r les dommages 
p rovenan t des i n t e r rup t ions d a n s le service d 'électr ici té ni pour les 

' d o m m a g e s , ^quels qu ' i l s soient , qui p o u r r a i e n t résu l te r des installa­
t ions é lec t r iques de l ' E x p o s i t i o n . Les employés de l 'Exposition ou 
des pe r sonnes au tor i sées par la direct ion de l 'Expos i t ion ont toujours 
le d ro i t d ' inspec ter les ins ta l la t ions é lec t r iques , et les exposants ou 
concess ionnai res leur do iven t accorde r en tou t t emps accès à la place 
occupée par eux. Les ins ta l la t ions é lec t r iques doivent ê t ie exécutées 
d 'après les p resc r ip t ions et les o rd r e s de la d i rec t ion de l'Exposition. 
Les pe r sonnes p réposées à l ' inspect ion des ins ta l la t ions électriques 
p o r t e r o n t des ins ignes spécifiant leur qua l i t é . 

7 . T o u s les abonnés du service d 'électr ici té doivent donner leurs 
c o m m a n d e s pour les ins ta l la t ions é lec t r iques à u n e maison privée, 
la Compagn ie de l 'Expos i t ion ne s'en occupan t p a s . 

8. T o u t e s les ins ta l la t ions é lec t r iques sur le t e r ra in de l'Exposition 
son t soumises à l ' inspect ion des employés de l 'Exposi t ion ou des 
pe r sonnes autor isées par la d i rec t ion de l 'Exposi t ion et le raccorde­
m e n t des ins ta l l a t ions é lec t r iques aux câbles de l 'Exposition ne 
pou r r a ê t re fait avant que la d i rec t ion de l 'Expos i t ion les ait approu­
vées par écr i t . C h a q u e fois q u ' u n e ins ta l la t ion a été approuvée, 
l ' abonné do i t payer 2 3 francs pour tou t r a c c o r d e m e n t aux feeders, 
dépense couvran t les i rais de revient . Cet te s o m m e est absolument 
i n d é p e n d a n t e du pr ix du c o u r a n t et doi t ê t re payée par anticipation. 

9. Si u n a b o n n é fait u n e d e m a n d e d ' accord après l'ouverture 
de l 'Expos i t ion , les frais s e r o n t d iminués en propor t ion du temps 
écoulé depuis cet te ouve r tu re , de m a n i è r e que l ' accord comprenne 
s e u l e m e n t la pér iode qu i re^te à cour i r jusqu 'à la clôture de l'Expo­
si t ion ; le prix doi t ê t re payé éga l emen t par ant ic ipat ion . 

10 . Remises : Des remises , d o n t le détai l suit , seront accordées 
pour l 'éclairage par lampes à i ncandescence . Aucune remise pe sera 
accordée p o u r l 'éclairage par l ampes à arc et p o u r emplois divers du 
c o u r a n t . 

1 1 . L a m p e s à i ncandescence : Un c o u r a n t a l ternat i f de 110 volts 
et de 25 pér iodes par s econde sera fourni p o u r l 'éclairage par lampes 
à i ncandescence aux prix c i - a p r è s / c o m p r e n a n t la pér iode de l'Expo­
sit ion : 

P o u r lampes à incandescence de 16 
wa t s , par l ampe : F r . 35 ». 

De 8 bougies n ' excédan t pas 3o wat t s , par l ampe : Fr . 20 M. 
De 4 bougies n ' excédant pas 22 wat ts , pa r l a m p e : F r . i5 ». 
P o u r les l ampes d ' in tens i té m o i n d r e que 4 bougies , le prix par 

wa t t est le m ê m e que p o u r les lampes de 4 bougies ; pour les lampes 
d 'une in tens i té supér i eu re à 16 bougies le prix pa r wa t t est le même 
que pour les l ampes de 16 bougies. ' 

Des remises se ron t accordées d a n s les p r o p o r t i o n s suivantes, les 
sommes é tan t , bien e n t e n d u , compr i ses p o u r tou te la période de 
l 'Expos i t ion : P o u r 875 fr. : 5 0/0 ; p o u r 1 . 7 5 0 fr. : 7,40/0 î pour 
3 .5oo fr, : JO 0/0 ; p o u r 5 .25o fr. : 12,5 0/0; p o u r 6.000 fr. ; i5 0/0, 
r emises payab les seu lement p a r déduc t i on du compte de novembre, 
si le m o n t a n t de ce c o m p t e , p lus les m o n t a n t s des comptes payes 
avant , garan t i ssen t une des s o m m e s é n u m é r é e s c i -des sus . 

P o u r les s o m m e s s 'élevant p o u r t ou t e la pé r iode de l 'Exposition a 
8.750 fr., il sera consen t i u n e remise de 17 0 / 0 ; pou r io.5oorr, < 
20 0 / 0 ; p o u r i 2 . 2 5 o fr, : 22,5 0/0 ; p o u r 14.000 fr. : 25 0/0 ; pour 
15 .730 fr. : 28 0 /0 , r emises payables seu lemen t par déduction au 
c o m p t e de n o v e m b r e , ou du c o m p t e de n o v e m b r e et d'octobre si 
m o n t a n t de ce c o m p t e , plus les m o n t a n t s des comptes payes avait, 
ga ran t i s sen t u n e des s o m m e s citées c i -dessus . 
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La direction de l'Expositon a ie dro i t de con t rô l e r l'intensité de 
chaque lampe ins ta l lée . 
v 12. Prix ^ U c o u r a n t p o u r les m o t e u r s : Une taxe m i n i m u m de 70 
francs doit ê tre payée p o u r chaque m o t e u r instal lé à l 'Expos i t ion . 

On payera : pour u n ven t i l a t eu r é lec t r ique de b u r e a u : 70 francs , 
pour un moteur de o,25 chev : 100 francs ; p o u r u n m o t e u r de o,5 
chev. .200 francs ; pour un m o t e u r de 1 chev. : 375 francs. 

Pour des m o t e u r s plus puissants q u ' u n cheva l on devra payer : 
- 0 francs pour la pé r iode de l 'Expos i t ion et les remises suivantes 
seront accordées dans ce cas : 

De sommes s 'élevant pour la pé r iode de l 'Expos i t ion à 700 f rancs : 
ioû /o ;pour 1.400 f r a n c s : 100 /0 ; pou r 2 .800 francs : 2 0 0 / 0 ; pou r 
\6oo francs : 2 5 0/0 ; pour 11 .200 francs : 28 0/0. 
'Ces remises se ron t acco rdées q u a n d on paiera le compte de 

novembre, et le m o n t a n t sera fixé d 'après la s o m m e de tous les 
montants. 

En calculant la remise p o u r les ven t i l a teurs de bu reau , on les 
comptera c o m m e par t i e de l ' instal la t ion p o u r l 'éclairage ou de l ' ins­
tallation de la t r a n s m i s s i o n de force, mais ils ne se ron t jamais 
comptés deux fois. 

Tous les ven t i l a t eu r s d e m a n d a n t un m o t e u r d é p l u s de o . !25 
cheval seront taxés au pr ix des m o t e u r s . 

Dans tous les cas où un r a c c o r d e m e n t spécial est fait pour un 
ventilateur, faut paye r : 2 5 francs par r a c c o r d e m e n t , mais si le 
ventilateur fait pa r t i e d'une ins ta l la t ion pour l 'éclairage ou p o u r la 
transmission de force, cette taxe n'est pas exigée . 

Les taxes pour le c o u r a n t au m o t e u r sont basées sur les indica­
tions données sur les p laques de firmes des moteur s , excepté lorsqu' i l 
est évident que ces ind ica t ions ne sont pas justes,. 

Moteurs et accessoi res doivent ê t re fournis par l ' abonné , mais les 
employés de l 'Expos i t ion ass i s te ron t l ' abonné p o u r en t re ten i r son 
moteur en état de p r o p r e t é . 

13. Lampes.à arc : Les ailes des bâ t imen t s p r inc ipaux seu lement 
seront éclairées par les soins de l 'Exposi t ion . L 'éclairage par lampes à 
arc demandé spéc ia lement par les exposan t s ou les concess ionnai res 
se fera aux cond i t i ons su ivantes : 

i° L'abonné se charge de l ' ins ta l la t ion des l ampes à arc ; 
20 L 'abonné paiera les frais nécessi tés pa r les fils de r a c c o r d e m e n t 

de l'intallation de feeders les plus proches ; 
3° L'abonné pa ie ra pour la p é r i o d e de l 'Exposi t ion 375 francs pour 

chaque lampe à deux en sér ie , n 'ex igeant pas plus de 450 wat ts , et 
35o francs pour des lampes à p lus ieurs en sér ie . Le pr ix doi t ê t re payé 
par quote par égale chaque mois et d 'avance . Les lampes d 'une c o n ­
sommation de plus de 460 wat ts se ron t taxées p ropo r t i onne l l emen t 
à'leur consommat ion réelle ; 

4° L'abonné doi t paye r une taxe de 2? francs pour chaque r accor ­
dement aux feeders . 

L'Exposition se charge de l 'entret ien généra l des l ampes à arc des 
abonnes et aussi du r e m p l a c e m e n t des c h a r b o n s . On fera volont iers 
parvenir aux a b o n n é s des ins t ruc t ions et consei ls au sujet du type de 
lampe le plus propre à ê t re util isé dans cer ta ines locali tés, le voltage 
le plus favorable, e t c . , e tc . 

14. Lampes spécia les : T o u t e s les lampes à i n candescence d'une 
intensité supér ieure à 16 bougies , tou tes les l ampes à arc spéciales et 
des types nouveaux de l ampes do iven t être p ré sen tées au d i rec teur 
des travaux avant le i e r janvier 1904, et se ron t soumises à u n e 
épreuve qui permettra de faire c o n n a î t r e leur consommat ion de 
courant. Ces épreuves se ron t faites aux frais du fabricant et sous la 
surveillancedu chef du D é p a r t e m e n t de l 'Elect r ic i té et des Machines 
de l'Exposition. Le prix de la c o n s o m m a t i o n de cou ran t sera basé 
sur les résultats de ces ép reuves . 

15. Batteries d ' a c c u m u l a t e u r s : Les exposan t s et concess ionnai res 
faisant usage de ba t te r ies d ' accumula teu r s do ivent se charger aussi 
de la canalisation et des accessoires , y compr i s un c o m p t e u r . Dans 
le cas où il sera possible d ' ins ta l le r des ba t te r ies d ' accumula teurs , le 
courant sera fourni au pr ix de o fr. 35 par k i l o - w a t t - h e u r e s . 

rô. Courant pou r des buts spéciaux : des prix spéciaux seront 
nécessairement établis si le c o u r a n t est uti l isé peur des c i n é m a t o ­
graphes, des pro jec teurs de lumiè re é lec t r ique , pour la ga lvanoplas t ie 
et autres buts spéciaux. Le pr ix sera basé su r les taxes données 
ci-dessus pour l 'éclairage et la t r a n s m i s s i o n de force d 'après l 'usage 
tait du courant et la q u a n t i t é c o n s o m m é e . 

* !?\ Chaque exposan t dés i ran t s ' e n t e n d r e avec le service de l 'élec­
tricité doit faire une d e m a n d e au chef du d é p a r t e m e n t d o n t son expo­
sition fait part ie . Il ne sera pas d o n n é sui te aux d e m a n d e s qui ne 
seront pas rédigées sur les formules p rescr i t es et fournies par tous les 
appartements de l 'Expos i t ion ; si la d e m a n d e a été approuvée par le 
j I r e f t e u r des exposants , l 'accord sera convenu delà pa r t de la « Lou i -

^ a nap U rchase Exposition C o m p a n y » par le d i rec teur des t ravaux, 
J ^ . ^ s conditions qu i son t dé t e rminées spéc ia lement dans chaque 

risé * ! ? l r e c t . e u r d e s t r avaux et ie d i rec teur des exposan ts sont a u t o -
f0

 s a fournir g r a t u i t e m e n t aux e x p o s a n t s u n e quan t i t é l imitée de 
de fn P °T l a . c o m m a n d e de m a c h i n e s et de p r o c é d é s . L a quan t i t é 
HPC n . ™ e g r a tu i t emen t dépend du ca rac tè re des machines et 
« s appareils exposés . 
rAiL* L a direction de l 'Expos i t ion se réserve le droi t de changer ce 
règlement à volonté . 

S t a t i o n s d ' E s s a i s d e T u r b i n e s 

Nous sommes avisés de Bilbao que la « Société Espagnole 
de Constructions Métalliques t> se propose d'installer, très 
prochainement, une station pour fessai des turbines de 
différentes puissances en utilisant des réservoirs qui per­
mettront de créer des chutes à débits variables. Nous 
reviendrons ultérieurement sur cet intéressant projet. 

A p r o p o s d e s E t u d e s E l e c t r o c h i m i q u e s 

Notre ar t icle sur ce sujet dans le dernier n u m é r o , nous a valu de 
nos lecteurs et abonnés un certain n o m b r e de let tres in téressantes . 

Les uns offrent aux chercheurs de l 'énergie é lectr ique « aux 
meil leures condi t ions possibles » dans des us ines de 100, 200, 
5oo chevaux , e tc . , d isponibles en tout t emps , ou une grande part ie 
de la journée . Ce n 'est év idemment pas là l 'idéal pour que lqu 'un 
qui a beso in du cou ran t é lect r ique sous une forme spéciale au cas 
par t icul ier de ses r eche rches ; ra rement , dans ces propos i t ions , ie 
couran t se t rouve avoir le voltage voulu p o u r des essais d ' é lec t ro -
chimie, de sor te qu'i l faut recour i r à des apparei ls de t ransformat ion . 
N é a n m o i n s , n o u s r e t enons ces offres qui peuvent rendre service à 
bien des c h e r c h e u r s , soit en rédu i san t dans une cer ta ine mesure 
leurs frais d ' expé r imen ta t ion , soit même , dans quelques cas, en 
r é p o n d a n t d 'une maniè re assez complète à leurs des idera ta . 

Les autres — les inventeurs — nous d e m a n d e n t de poursuivre 
sur u n t e r ra in p ra t ique l 'idée émise et n o u s s ignalent quant i t é de 
recherches qu ' i ls sera ient dés i reux d ' en t r ep rendre s'il existait un 
l abora to i r e instal lé suivant le pr inc ipe que nous avons exposé. A 
ceux-ci nous n 'avons pu que répondre : pa t ience , et leur c o m m u ­
niquer , en a t t endan t , les propos i t ions précédentes . 

Enfin, il est des co r r e spondan t s qui nous pr ient de revenir sur 
cette ques t ion en nous d isant : nous avons des chutes , et des capi ­
taux prê t s à entrer dans des affaires d 'é îect rochimie ; s'il y avait un 
labora to i re spéc ia lement consacré à la mise au point de p rocédés 
indus t r i e l s , où l'on puisse voir ces procédés à l 'œuvre p e n d a n t un 
cer ta in t e m p s , nous n o u s y adresse r ions pour t rouver l 'ut i l isation 
de nos chutes et des é léments financiers don t nous n 'avons pas 
au jourd 'hu i d ' emplo i r émuné ra t eu r . E t l 'un d'eux nous invite à 
met t re sous les yeux de nos lecteurs ce passage d 'un article de 
M. P i e r r e BAUDIN, extrait des Annales Politiques et Littéraires du 
8 n o v e m b r e de rn ie r . Nous le faisons volont iers . 

« C'est de nos labora to i res de la S o r b o n n e et du Collège de 
France , dit l ' éminent économis te , que sont sort ies les découver tes 
les plus i na t t endues ; c'est dans les usines a l lemandes que les savants 
d 'ou t re -Rhin se les sont appropr i ées . 

« Nous avons eu les g rands h o m m e s de la ch imie . Elles lui ont 
donné ses h o m m e s . 

« En t rez dans une de ces colossales fabriques qui , à Manhe im, 
par exemple , ense r ren t et e m b r u m e n t la vaste vallée du R h i n . Visi­
tez les a te l iers : on vous présen te ra des cont remaî t res qui ont le t i tre 
de « Her r D o e t o r » . Ce son t des doc teurs ès-sciences , des savants 
d is t ingués . O n vous condu i ra d a n s des labora to i res où vous verrez 
cent à cen t c i nquan t e ch imis tes qui sont appoin tés en apparence 
pour ne r ien faire. Ils sont chargés d 'une seule tâche — impondérable 
sans d o u t e , et qui ne se paie guère à la journée : la découver te . 
Mais tel fabr icant a l l emand sait les prodigieux bénéfices que lui ont 
valu des années de pa t ien tes recherches , il semble, improduc t ives . 
Le professeur et l ' industr ie l , vois inent et co l laborent . La fabrique et 
l 'Univers i té m a r c h e n t de pair . L 'une s 'appuie sur l 'autre . Elles 
vivent p o u r la m ê m e fin. 

« De cet te co l labora t ion — je dirai même de cette cohabi ta t ion — 
ne sort ^aucune œuvre géniale , mais une masse de petites innova­
t ions. E tc . »> 

Et no t r e c o r r e s p o n d a n t ajoute que , puisqu' i l n 'es t point possible de 
procéder dans nos us ines c o m m e en Al lemagne , il faudrait au moins 
chercher à c réer pour l 'é lectrochimie, cette b ranche de tant d 'avenir 
chez nous , un é tabl issement spécial de r eche rches auquel s ' in té­
ressera ient les indust r ie ls et les financiers. 

Nous ne nous a t t end ions pas à ce que cet te idée ait tant d 'échos ; 
nous nous b o r n o n s à les renvoyer aux intéressés, car pour nous , no t re 
bien modes te tâche est t e rminée , elle ne peut al ler au-delà de la 
rédac t ion d 'un ar t ic le . 



LA H O U I L L E B L A N C H E 

On nous informe que le prochain Congrès de l'Asso­
ciation Française pour VAvancement des Sciences, doit 
avoir- lieu, à Grenoble, du i au il août 1901. 

Sans nul doute les questions de houille blanche rem­
pliront la majeure partie du programme et ce Congres 
sera des plus intéressants pour les cl m tard s; aussi nous 
espérons nous y rencont)*cr nombreux et avoir le plaisir 
de refaire ensemble ces charmantes excursions du Congres 
de la Houille blanche. 

Nous en publierons le programme lorsqidl sera défi­
nitivement arrêté. 

B I B L I O G R A P H I E 

L e ç o n s d'Electr ic i té Industrie l le , p a r J . PIONCHON, directeur 
de l ' ins t i tut é l e c t r o t e c h n i q u e de l ' U n i v e r s i t é d e Grenoble . 
TOME I I (i e rfascicule), gr. in-8 de 278 pages avec i ig. (i5 fr. le 
volume c o m p l e t ) . — Grenoble , A . Gratier et J . R e y , édi teurs . 

L 'é tendue des"] mat iè res compr ises dans le tome II de cet i m p o r ­
t an t ouvrage a dé t e rminé l 'auteur et l 'édi teur à en diviser la p u b l i ­
cation en deux fascicules. Le premier , qui vient de para î t re , est con­
sacré à Y Induction r\magnétique et à Y Induction et renferme, sur ces 
matières fondamenta les de l ' E l e c t r o t e c h m q u e , i5 copieuses leçons, 
don t 4 pour l ' i nduc t ion magné t ique et 1 1 p o u r l ' i nduc t ion . 

Le tome I ayant condui t le lecteur à la fin de la 2 3 e leçon, c e | 
leçons nouvel les sont n u m é r o t é e s de 2 4 à 38. E n voici la c o m p o ­
sit ion : 

24e l e çon . — Induction magnétique. F lux d ' induct ion magné t ique . 
Méthode bal is t ique d 'explora t ion des c h a m p s magné t iques . 

2 5 e l eçon . — Induction magnétique. Induc t ion et perméabi l i té 
magné t iques . Hystérés is . Hys té ré s imè t re s . 

2 6 e l eçon . — Induction magnétique. Circui ts magné t iques . For -
mules d ' H o p k i n s o n . Appl ica t ions à d ivers pe rméamet re s . 

2 7 c l eçon . — Induction magnétique, Calculs usuels relatifs aux 
é lec t ro -a imants . 

2 8 e leçon. — Induction. Forces e lec t romotr ices d ' induct ion (lois 
é lémenta i res) . 

29e l e çon . — Induction. Forces e l ec t romot r i ces et différences de 
potent ie l var iables , Forces é lec t romotr ices et différences de potent ie l 
a l ternat ives usue l les . Al te rnovol tmèt res . 

3o e l eçon . — Induction. Couran t s indu i t s . Loi de Lenz. Couran t s 
de Foucau l t . 

3 i e l eçon . — Induction. Couran t s variables . Couran ts al ternat i fs . 
Ampèremè t r e s pour courants a l ternat i fs . 

3 2 e l eçon . — Induction. Forces é lec t romotr ices de self-induction 
et d ' induc t ion mutue l l e . Coefficients d ' induc t ion . 

33e l eçon , — Induction. Couran t s var iab les . P rob lèmes usuels . 
3 4 e leçon^ — Induction. Couran t s var iables . Théor ies du ga lvano ­

mèt re bal is t ique, des osc i l lographes et du rhéog raphe . 
3 5 e l eçon . — Induction. Bobines d ' induct ion (Descript ion) . 
36 e l eçon . — Induction. Bobines d ' induct ion (Fonc t i onnemen t ) . 
3 7 e l eçon . — Induction. Bobines d ' induc t ion (Applications). 
3 8 e l eçon , —• Induction. P r inc ipa les mé thodes de mesure des 

coefficients d ' induct ion. 

F idè le à la mé thode d 'exposit ion simple et claire, à la fois ph i lo ­
sophique et pra t ique , à laquel le il a hab i tué ses nombreux lec teurs 
et élèves, l 'auteur a su di re , sur les difficiles sujets dont on vient de 
voir la n o men c l a tu r e , tout ce que compor ta i t et exclus ivement ce 
que compor ta i t le caractère spécial de l ' ense ignement const i tué par 
ses leçons , tel que le définit la préface placée en tête du 1er v o l u m e . 

# On r emarque ra que dans ce fascicule l 'étude de la Bobine d'induc­
tion n 'occupe pas moins de 3 leçons . C'est la première fois, à no t r e 
conna i s sance ,qu 'un ouvrage didact ique fait à cet apparei l la place qu' i l 
mér i te tant par son intérê t théor ique que par son impor tance p ra t i ­
q u e . Il est vrai que , jusqu 'à ces dern iè res années , et m ê m e jusqu'à 
ces dern iers mois., l 'é tude du fonc t ionnement du dit apparei l é ta i t 
encore bien peu avancée . Les lecteurs de M. P i o n c h o n lui sauron t 
gré d'avoir su t i rer des t ravaux les plus récents ,épars dans les revues 
t echn iques , tout ce oui peut , dès à présent , figurer dans un exposé 
classique des proprié tés et des appl ica t ions de la bobine d ' induc t ion . 

Avec le 2e fascicule du tome II , dont l ' appar i t ion, nous l ' e spérons , 
ne se fera pas trop a t t endre , se t e rminera la 1 ^ par t ie du cours de 
M . P ionchon , c'est-à-dire YExposé des Eléments d'Electricité et de 
Magnétisme applicables à l'Electroiechnique. 

L'Electricité industr ie l le m i s e à la portée de l 'ouvrier, par 
E . ROSENBERG, ingénieur-électr icien; traduit de l 'al lemand', par 
A . MAUDUIT, chargé de conférences à l ' Inst i tut é lectrotechnique 
de Nancy. Vol. in-8° de 435 p a g e s avec 284 fig., broché 8 fr. 5 o . 
Vve C h . Dunod ,«éd i t eur , Par is . 

Ce livre est avant tout des t iné aux ouvriers de l ' industr ie électrique 
pour leur faciliter la conna i s sance des lois fondamenta les de l'electro-
t e chn ique et leur exp l iquer le f o n c t i o n n e m e n t de la plupait des 
mach ines et appare i l s don t ils ont à se servir . Les phénomènes y 
sont présentés sous un jour tel qu ' i ls sont accessibles même à ceux 
don t l ' ins t ruct ion se bo rne aux conna i s sances mathémat iques les 
plus é lémenta i res . Ceci fait que cer ta ins chap i t r e s contiennent des 
détai ls qui aura ien t pu être résumés en que lques lignes pour des 
lecteurs plus ins t ru i t s . Mais l ' au teur a voulu expl iquer d'abord les 
choses sans t race de m a t h é m a t i q u e s et d o n n e r ensuite comme 
conc lus ion , s eu lemen t après avoi r détai l lé des exemples de calcul 
des formules avec des le t t res , en tan t que m o y e n mnémonique . 

L ' au t eu r , dans la préface, ind ique ne t t emen t son intention : 
« Ce livre compor t e un p r o g r a m m e assez é t endu . Il embrasse, en 
outre des p h é n o m è n e s f o n d a m e n t a u x du cou ran t électrique, les 
généra t r i ces et les mo teu r s à couran t s con t inus et alternatifs 
s imples ou t r iphasés , les accumula t eu r s et leurs accessoires, les 

ît l ' éc la i rage é lec t r ique . T o u t ceci rentre dans 
le mét ie r du m o n t e u r é lectr ic ien. 
i n s t r u m e n t s de m e s u r e et ; 

« Il étai t é v i d e m m e n t imposs ib le de t ra i ter tous ces sujets d'une 
façon aussi détai l lée , ainsi q u e de déc r i r e tou tes les formes de 
d y n a m o s , tous les apparei ls , tous les types de lampes à arc et tous 
les i n s t r u m e n t s de mesu re ; mais les modèles les p lus importants de 
ces objets on t été t ra i tés en détail et leur fonc t ionnement complète­
men t expl iqué 

« Nous avons dit peu de choses de l ' é tab l i ssement des lignes et du 
matér ie l d ' instal lat ion, car tout ce que le m o n t e u r peut avoir à 
chercher dans les livres se t rouve compr i s d a n s les « prescriptions de 
sécur i té » et dans les ca ta logues , 

« Bien que cet ouvrage soit pa r t i cu l i è r emen t des t iné aux monteuis 
et à ceux c-ui veulent le deveni r , il peut , cependan t , être lu avec 
g rand profit pa r le profane qu i , sans* pour su iv re un but pratique, 
dés i re acquér i r des conna i s sances généra les e l ec t ro techn ique ; peut-
ê t re m ê m e beaucoup d ' ingén ieurs pour ra ien t - i l s , dans quelques 
chapi t res de ce livre, ouver t par hasa rd , t rouver des aperçus pratiques 
fort u t i l e s , . . » 

Nous n 'avons r ien à a jouter à ces expl ica t ions de l'auteur qui 
r e n d e n t très fidèlement c o m p t e du bu t et de l 'esprit de l'ouvrage. 
Avec lui , l 'ouvrier consc ienc ieux p o u r r a , désormais, posséder à fond 
les p r inc ipes de son ar t . Sous un format commode, avec des figures 
nombreuse s , claires et f rappantes , ce livre est ainsi a p p e l é e rendre 
de réels services à tous ceux qu ' in té resse l ' indus t r ie électrique. Nos 
félicitations au t raduc teur qui a pa r f a i t emen t rendu le texte allemand, 

Vient de paraître l 'Annuaire de la Compagnie des Agents de 
Change de Lyon. Nous s ignalons cet ouvrage à l'attention de 
nos lecteurs qui y t rouveront d 'ut i les renseignements sur un 
très grand nombre de Sociéte's industr iel les et financières et, en 
particulier , sur les Sociétés de t ract ion et d 'éclairage électrique 
et cTélectrochimie, etc. I l contient une Notice détaillée sur 
chaque Société, les Cour s et Dividendes de ses actions et 
obl igat ions, le dernier Bilan et la Répar t i t ion des bénéfices 
pendant les deux derniers exercices. Beau vo l . gr. in-8° de 
56o pages. — A. Rey e t Cie , impr imeurs-édi teurs , 4, rue Gentil, 
à Lyon . Pr ix : 10 fr. ; par colis postal : 10 fr. 8 5 . 

L I V R E S N O U V E A U X EN F R A N C E E T A L ' É T R A N G E R 
De Vinfluence des travaux de régularisation sur le régime 

des rivières, par VAUTHIER, ing . des ponts et chaussées. In-8° 
avec fig. : 2 f. 5o . 

Mémoire sur la forme des cours d'eau à fond mobile, par 
POISSON, i n g . des ponts et chaussées. In-8° avec 1 p l . : 2 fr.5o. 

Traité pratique des installations d'éclairage électrique. 
Adaptat ion française de l 'ouvrage de H e r z o g et Feldmann, par 
H BOY DE LA TOUR, ing. I11-80 avec fig. Car t : 25 fr.^ 

Manuel élémentaire de Iingénieur-électricien, par E . ROSEN­
BERG, t radui t par W . W . Haldane G E E et Car i KÏNZBRUNKBR. 
In -8 0 (anglais) : 8 fr. 5o . 

Traité théorique et pratique d* électrochimie ; Traité théorique 
et pratique d" électrométallurgie, par Adolphe MINET. 2 vol. 
gr . in-8° de 600 pages avec 200 fig. cart. : chaque vol. 18 fr. 

Chemins de fer électriques à voie normale à courant trtpn№ 
de haute tension, par E , CSÉRHATI et Ko loman v. KANDO. ln-4 : 

carré avec fig. et 6 pl . (al lemand) : 8 fr. 5o. , * 
Traité* complet des chemins de fer économiques d intérêt 

local, dépar tementaux , indust r ie ls , agricoles , tramways, voie, 
en service fixes ou mobi les , par OPPERMANN, directeur 
Annales de la Construction. 1 fort vol . g r . in-8° de 600 p a ^ 
avec atlas de 48 planches : 35 fr. ; net 20 fr. 

Ulmpnmeur-Gerant: P. L É G E N D E 
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